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L’ANCIENNE- 

R 0 M E, 

La principale des Villes de l’Europe» 
Avec toutes f es 

MAGNIFICENCES 

ET SES DELICES; 

'Nouvellement & tres-exaftement décrite 

depuis fa ^fondation % & illujlre'e par des 
tailles douces qui re'pre'fentent au naturel 
toutes fes Antiquité*, i 

• Savoir, 

Ses principaux Temples, Théâtres, 
Amphithéâtres, Cirques , Naumachies, 
Arcs de Triomphe, Bafiliqùes, Palais, 
Thermes , Colonnes , ObéhTques : , . ' 
Statues, Triomphes, Tombeaux,! 
Cérémonies , '& autres chofes 
r remarquables ; 

* j 
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TRES-NOBLE 

E T 

TRES MAGNIFIQUE 
SEIGNEUR 

HUBERT 

ROSENBQO.M» 

SEIGNEUR 

DE S’ G R. E V E LS-R E G T , 

PREMIER PRESIDENT 

DANS LE HAUT CON- 
SEIL DE HOL- 
LANDE, 

CURATEUR 

DE - L’UN IV ER SITE 
DES ETATS DE HOL- 
LANDE DANS LA VIL- 
LE DE LEIDE. 
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TRES-NOBLE 

et 

TR ES -M AG N I FI QUE 
SEIGNEUR , 



Lufieurs Perfonnes 
de dijlinâion & au- 
tres Habiles dans 
les Lettres , m' étant 


tonfeillé depuis longtems de 

don - 

I k 
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EPIT. DEDIC. 

donner en Langue Françoife 
une exafte Defcription de /' An- 
cienne Rome , Princejfe des 
Villes de /’Europe ; cela m'a 
engagé a chercher une bonne 
plume pour l* écrire , & fai eu 
le bonheur de trouver un Au - 
theur a Rome , qui a. achevé 
cet Ouvrage après 24 a?is 
de travail. Et m'étant rejolu "a 
le mettre fous la prejfe , je me 
fuis vu en même t%ms indifpen- 
fablement obligé de le Dédiera 
VOIRE ILLUSTRE SEI- 
GNEURIE. Ce choix n'e ftp as 
fimplement pour fuivre la Cou- 
tume ordinaire , * plus ancienne 
que l'Imprimerie, de Dédier les 
Ouvrages d des Perfonnes Emi- 
nentes & Elevées en Dignités ; 

* 3 mais 
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E P I T RE 

mais principalement pour VOVS 
marquer mon dévouement . Je 
prens pour cet effet la liberté de 
VOUô prefenter celui-ci. VO- 
TRE Nom par oijjdnt d la tête 
le rendra apurement cftima- 
ble. C'efl auffi pour cela que 
fongeant d le Dédier d une 
Perfonne qui outre un rang E- 
levé eût auffi un Mérité Di - 
fl ingu é , je n'ai pas cru pou- 
voir mieux fhoifir que VOTRE 
SEIGNEURIE. Elleremplit 
depuis long tems des Poffes 
Conftdérables & exerce, des 
Charges Importantes , aux quel- 
les on ne peut parvenir fans 
être doué d'une extrême Capa- 
cité & d'une Habileté c on font - 
mée. Telle efl celle de PRE- 
• - a ‘ ■ * MI ER 
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DEDICÀTOIRE. 

MIER PRESIDENT au 
Haut Confeil de Hollande, que 
FO T R E SE IG NE U RIE 
exerce depuis plus de vingt 
deux ans , avec une Candeur 
pleine de Bonté , & une Equi- 
té reconnue, de tout le Monde . 
VOTRE SEIGNEURIE 
n'efi aujji parvenue d cette 
Charge qtî* après avoir faitpa- 
roître dans plufieurs autres 
ELLE étoit' Capable de 
tout , & après avoir fait con- 
noitre gj)’ ELLE favoit ma- 
nier les plus grandes a f air es , 
& .débrouiller les plus emba - 
rajf ées. Quand je Maurois pas , 
comme je P ai , P aveu de tout 
le Publia en général , je Mau- 
rois qü*d produire pour témoin 

* 4 le 


E P I T. R E 

le choix que fit autrefois de 
VOTRE SEIGNEURIE , le der- 
nier £0; D’Angleterre, GUIL- 
LAUME III. de glorieufe mé- 
moire , pour être Son CONSEIL- 
LER & MAITRE DES REQUE- 
TES-, Ce Sage & Habile PRINCE 
fe coimoijjoit trop bien en mérité 
& en capacité pour donner cet 
Emploi a une Perfonne qui 
rêauroit eu que des qualités 
médiocres . * Il efl Jur qu'il fa - 
loit être au defjus du commun 
pour LVI être agréable , & a- 
voir un mérite plus qu'ordi- * 
nuire pour aprocher fi prés de 
Sa Perfonne & avoir connoif 
fance de Ses affaires. La célébré 
VNIVERSITE' D % E LEL 
•DE, qui a VOTRE SEL 

GNEV - 
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OEDICATOIRE. 

G NEURIE pour un de Jes 
CURATEURS , peut au(Ji 
. rendre témoignage de ce que 
.je dis. J' ai cherché , & reçu 
de bonne main les particulari- 
tés fuiv antes. Puisque de s l'an 
1652 , VOTRE* SEIGNEURIE, 
n'étant alors âgée que de dix 
huit ans, y fut jugée digne 
d'être reçue D ofteur enDroit, 
lequel Degré elle LUI conféra 
avec toutes les plus grandes fo- 
lemnités publiques , & les plus 
grandes cérémonies qui fèpuif- 
fent pratiquer dans telles oc - 
caftons. VOTRE SEIGNEURIE 
donna bien - tôt enfuite des 
marques évidentes de la ju (li- 
ce avec laquelle ELLE portoit 
ce titre, puis que, nonobfant SA 

* 5 ’ gran- 



E P I T RE 

grande f euneffe , des l’année 
fui van te an Ja vit agir & 
plaider dans toutes les Cours . 
de la Haye. ELLE a emploie . 
vingt ans en qualité d ' Avocat 
dans les plus co % nfiderables & 
importuns procès , par ou ELLE 
fe fit connaître capable de rem- 
plir la charge de FISCAL VU 

GRAND CONSEIL DE GUE R- 

^ < 

RE , qui IFJL fut conférée , 
mais qu' ELLE n'exerça cepen- 
dant qu'un an & demi , 7VL- 
LUSTRE PRINCE l'aiant ti- 
rée de la pour la tenir près de 
faPerfonnei à qui ELLE ê toit 
neceffaire. > Ce fut par la que 
VOTRE SEIGNEURIE dut lieu, 
de fe trouver en Campagne.- 
avec P Armée a divers Sièges 

& 

* • 
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DEDICATOIRE. 

& Batailles , après quoi ELLE 
fut pourvue d'une, charge de ; 
CONSEILLER AU HAUT 
* CONSEIL , qu'elle a exercée 
pendant quatorze ans , étant 
aujjî près de leurs NOBLES 
ET GRANDES PUISSANCES 
LES SEIGNEURS ETATS DE 
HOLLANDE , COMMISSAI- 
RE FOLTIIGgtJE T>V S1NODÈ 
DE, SUD -HO L LANDE , fr 
pendant plufieurs années em- ■ 
ploiée d quantité de diverfes 
affaires politique èr d'impor- 
tance. Ainji tout le Monde gé- * 
néralemenf conviendra que je 
ne pouvois choifir un plus digne 
Protcéleur de cette nouvelle 
Description de P Ancienne 
Rome 'que VOTRE ILLV *■ 

! x ’■/ * * 6 ' SIRE 
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E P I T R È 

SIRE SEIGNEVRIE. Je 
viens donc ■ foumettre a VOS 
fiés cette puijjante & fuper- 
be Ville , autrefois la maître f- 
fe du Monde dont la difpo - 
fitjon fi renommée ne VOVS 
eft pas inconnue pour V avoir 
vue décrite en plufieurs lan- 
gues : je yOVS fuplie nean- 
moins de recevoir favorable- 
ment cet Ouvrage , que je 
VOUS conjacre comme mie mar- 
que de mon rejpecl & de ma 
foumijjion , un témoignage af- 
feùré de la vénération que 
j'ai pour VOVS, & une pe- 
tite reconnoijfance ck la faveur 
qu'il VOVS a plû de me faire) 
priant VOIRE SEIGNEURIE 
de m' accorder encore celle d'ê- 
tre 
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tre dans SON J)on. fouvenir. 
Je fais des vœux ariens pour 
VOTRE canfervation, & prie- 
Dieu qu'il VO U S laiffe vi- 
vre encore plufieurs années en 
fantê y pour le bien de la Ré- 
publique , & le maintien de 
tajuftice dans cet Etat ; étant 
avec U rejpeft le plus profond 
è* le plus fournis 

DE VOTRE ILLVSTRE 
SEIGNEURIE é 

V * 


Lrtrci-bumlle & tris-obéifant Serviteur 

Pierre vander Aa, 

* y 
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AVIS DE L’AUTEUR 

SUR CETT» NOUVELLE 
EDITION DE LA DE- 
SCRIPTION DE L’AN- 
CIENNE ROME. 

• ' , >■ 

E n’eft pas feulement 
dans le tems que T An- 
cienne Romt étdit enco- 
re dans toute fa fplen- 
deur & fo n luftre, qu’on 
a .fait cas des Descriptions de cette 
fuperbe Ville & dç fes représenta- 
tions en Figure a mais aufli depuis 
fa décadence & la ruine des magni- 
fiques Edifices & autres merveilles 
qui fe vouvoient dans fa vafte en- 
ceinte &,quis’y pratiquoient. Audi 
n’y a-t-il point de Nation un 
peu civilifée qui ne fafle paroître 
une haute eftime & une grande ad- 
miration pour ces précieux reftes 
de ^Antiquité que tant de favans 
hommes & d’habiles génies onttra* 

« . ' . . vaiilé 



AVIS DE .L’A VT EV R. 
vaitlé à faire connoître au public . 1 
Mais comme il eft arrivé que la 
plûparc de ceux qui ont travaillé 
fur ces matières , .n’ont fait que des 
traités particuliers , fans vouloir 
embrafTer toutes ces' matières, qui 
font d’une fi vafte étendue j ou que 
ceux qui fe font donné la peine de 
les ramafler toutes dans un Arps 
en plufieurs volumes, n’ont donné 
leur colie&ion qu’en Latin, ou dans 
une autre Langue , qui ne 11 pas à 
heaucoup près fi univerfelle que la 
Françoise * & que d’ailleurs on 

a tant de fois defiré d’avoir en un 
feul Livre en François , une De- 
fcription complette, mais pourtant 
fiiccinflte, claire exafre , & fideie , 
tant de l 'Ancienne Rome que de la 
Moderne , âv^c toutes les chofes 
qui y ont été ci-devant dignes d’ê-, 
tre vues & fçuës dans l’une &dans 
l’autre: Ceft ce qui m’av oit déter- 
miné & fait prendre la refolurion, 
il y a plus de 24 . ans , de travail- 
ler 


AVIS 

1er a un tel ouvrage, pour en faire 
parc au Public , ce que je fis deux 
années après. Mais depuis vingt 
deux ans que ma ‘ Dejcription de 
Rome a été imprimée à Lyon on a 
tant écrit fur les Antiquités de Ro- 
me , que c’eft une chofe furpre- 
nan^j que M? Pierre mander Aa , 
fameux Libraire à Leide , & fi con- 
nu dans la Republique des lettres 
par la quantité de beaux ouvrages 
qu’il a imprimés dans la dernière 
perfection, ait bien voulu jetterles 
jeux fur mon livre pour le rimpri- 
mer , le préférant à tant d’autres' 
qu’il pouvoit choifir * & il eft en- 
core plus merveilleux qu’il ait vou- 
lu faire tant de dépenfes pour l’en- - 
richir & l’orner de tant de belles 
figures en taille douoe , fans pour 
cela augmenter de beaucoup le prix 
du livre, afin que chacun le puifle 
avoir commodément. Cette pré- 
férence m’a obligé de corriger tou- 
tes les fautes de la première édi- 
tion. 
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D E V A V T E V R. 
tion , qui font en grand nombre» 

& à l’augmenter de tout ce qui 
pouvoic rendre c.et ouvrage .plus 
utile , & curieux. A quoi je me * 
fuis appliqué continuellement de- 
puis qu’il commença à paroître en 
public , fans oublier d’ajouter tout 
ce qu’on a fait à Rome depuis ce ^ 
tems là pour l’embellir , & pour 
la commodité publique dans le 
grand nombre d’Edifices Sacrés 8c 
Profanes ^qu’on y îfbâtis, & qui lui 
ont donné presqu’une nouvelle fa- 
ce , où la bonne Archite&irre ne 
brille pas moins que les ouvrages 
de peinture & de fculpture qui l’ac- 
compagnent. C’eft ce que j’ai pû 
faire plus commodément qu’aucun 
autre , étant établi à Rome depuis * 
près de 40 ans , & bien informé 
de tout ce qui s’y fait. J’efpéreque 
le Lefteur fera fatisfait de mon tra- 
vail , d’autant plus qu’il trouver» 

' encore ici ramalfé tout ce qu’il y a 
de plus curieux > 8c digne d’être 

fçû 
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fçû dans les douze gros tomes in 
folio du Thefaurus CAntiquitatum 
Romanarum , que M '.Vander ijia * 
a imprimé avec tant de magni- 
ficence j 6c c’efl: une rcftitution que 
je lui fais de ce que j’ai appris par 
fon moyen. C’eft aonc un nouveau 
préfent qu’il fait public en fa- 
veur de ceux qui n’entendent pas le 
Latin , où qui n’ont pas le loifir de 
lire ces gros Volumes , dont voi- • 
ci l’abrégé donblement .exprimé , 
dans monDifcours, 6c dans les Fi- 
gures qui repréfentent fort au vif 
ce qu’il y a de plus beau à voir à 
Rome , confidéré fous fes divers 
afpeéts 6c dans tout fes états 6c 
changemens d’Ancienne 6c de Mo- 
derne* de Sacrée 6c de Profane. 
Cette nouvelle édition fervira donc 
de guide à ceux qui voudront aller 
voir les originaux fur les lieux , 6c 
aider à la mémoire de ceux qui ont 
déjà fait le Voyage , ou qui. n’ont 
ni la volonté ni le teins de le faire, 

. ; n’y 
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D E VA V T E V R. 
n’y ayant perfonnc qui ne foie bien 
aife de favoir ce que contient une 
Ville fi fameufe qui a été le fiége 
du plus puiffant Empire du Monde 
pendant tant de fiécles > 6c qui eft 
encore le centre de la Religion 
qu’on appelle Catholique * Apofto- 
lique , 6c Romaine. • 

J’ai divifé cet Ouvrage en 1 An* 
cienne Rome 6c en la c jModerne , mais 
à préfent féparées l’une de l'autre 
pour la commodité des Lecteurs , 6c 
afin que chacun puifle faire un choix 
félon fon goût. L * Ancienne $ome 9 
dont nous parlerons uniquement ici > 
(nous refervant de parler de la Mo* 
derne dans une autre Préfacé) eftdi- 
vifée en quatre T ornes, dont les deux 
premiers contiennent une Defcrip- 
tion de Rome Ancienne , ou plutôt 
une Explication de deux Defçrip- 
tions faites par deux Auteurs an- 
ciens , qui font Puhlius Viftor 6c 
Sextus Rufut . Le favant Famiano 
Nardini a fait en Italien un docte 

Com- 
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AVIS 

Commentaire fur ces deux Auteurs, 
dans Ton Livre intitulé Roma An - 
tica , que j’ai -abrégé, & traduit en 
François , mais non pas fervile- 
ment, puifque je me fuis écarté de 
fes fentimens quand j’ai cru que 
celui des autres étoit plus plaufi- 
ble. Je cite les Auteurs dans l’oc- 
cafion , c’eft pourquoi je ne répé- 
terai pas leurs noms ici. Lctroifiê- 
me & le quatrième Tome contien- 
nent , outre l’Indice des matières, 
les Antiquités de cette faraeufe Vil- 
le , ^our la compofition des quel- 
les je me fuis fervi des Auteurs fui*, 
vans, favoir, Polybe , Vegcce , Jufte 
Lipfe } Aide Manuce , O ffavf Ferrari, 
Albert Rubens , Jean Rofin , Thomas 
T)empfter , Barnabe Brijjon , Antoine 
Hottoman , TDoujat , & autres, qui 
font dans le Thefaurus Antiquité 
tum Rornanamm du célébré & très 
favant Monfteur Grœvius. 

Mais pour rendre un plus ample 
compte de cette nouvelle Edition , 



DE V A V T E V R. 
on peut dire que l'avantage qu’elle 
a fur la precedente eft fi confidéra- 
ble, que cette dernière n'eft en au- 
cune manière comparable à celle-, 
ci , comme tous ceux qui auront 
l’une & l'autre & qui les voudront 
confronter, en tomberont aifément 
d’accord. La vieille Edition, qui 
s’eft faite en mon abfence , eft un 
méchant, imprimé de Lion en 1690, 
fi plein de fautes par négligence de 
corre&ion , qu’il eft étonnant que 
l’impreflion ait été fi bien vendue# 
que les exemplaires en font deve- 
nus rares : au lieu que dans celle-ci 
on trouvera toutes ces fautes cor- * 
rigées avec foin & avec exactitude^ 

• La première Edition n’a voit aucu- 
ne Figure 5 au lieu que celle-ci à 
toutes celles qui peuvent fervir à 
éclaircir & à faire mieux compren- 
dre les Dcfcriptions. Les Antiquitez 
font repréfentéesau naturel , & gra* 
vées fur les defleins qui ont été faits 
fur les lieux mêmes j dont un bo§ 

< ~ nom- 
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nombre font empruntées des belles 
& très fidèles Ettampes du célébré 
Jacobus Laurus & le fameux Filip- 
fo de Rozzi , tous deux de Rome , 
où ils ont publié leurs ouvrages. 
Outre le Tome troifiême tout en- 
tier^ le neuvième Livre d’ Antiqui- 
tés dans le quatrième Tome, qu’on 
a ajoutés à cette Edition , on trouve- 
ra encore , une grande quantité d’ad- 
ditions qui ont été inférées dans le 
corps des chapitres de la Descrip- 
tion, & même quelquefois des cha- 
pitres tout entiers , ainfi que des 
Defcriptions plus amples & plus 
exactes roifes à la place de celles 
qui étoient trop abrégées & trop dé- 
fe&ueufes. Ce n’eft pas non plus • 
un petit ornement à cette Edition , 
qu’on y ait mis les principales In>- 
fcriptions qui manquoient à la pré- 
cédente , & que celles qui y ont 
été, fe trouvent ici corrigées mi- 
fes dans les çaraftéres qui leur font 
propres* On a conféré de nouveau. 

les 

. • 

\ 

• • 

. / . 

y 

* • 
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D E VA V T E V R. 
les citations , corrigé une infinité de 
paflages , 6c pris loin de les diftin- 
guer des cara&éres communs par des 
lettres Italiques , auffi bien que les 
noms des Auteurs , 6c autres noms 
propres $ ' ce qui ne peut être que 
d’une grande commodité pour les 
trouver tout d’un coup dans la pa- 
ge où ils font, après les avoir cher- 
chés dans l’Indice. On a rendu 
les Bréviaires ou Notes marginales 
auffi* parfaites 6c auffi complettes 
qu’il a été poffible , pour la com- 
modité de ceux qui , à la première 
ouverture du livre , voudront voir 
ce dont il s’agit , 6c ce que con- 
tiennent les divers Paragrares. Au . 
haut de chaque page on a mis non 
feulement le Livre 6c le Chapitre, 
mais auffi le contenu du dit Chapi- 
tre , ce qui ne fe trouvoit pas non 
plus dans la première Edition. En 
tournant ce feuillet on trouvera 
une Table des Livres 6c Chapitres, 
afin que le Le&eur puiflfe voir d’a- 
bord 
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AVIS DE VAVTEVR. 
bord ce que cet Ouvrage entier 6c 
chaque Tome contient. Et pour ♦ 
l’Indice des Matières à la fin , qui 
daps la première Edition ètoit très- 
petit 6c fort défectueux , on a pris 
foin de le faire fi exa & 6c fi am- 
ple , tant pour les Matières que 
pour les mots Latins 6c François , * 
qu’on ne doute point que les cu- 
rieux ne puifiènt trouver fans pei- 
ne ce qu’ils, y chercheront. Le Le- 
cteur aura la bonté de corriger les 
deux fautes fuivantes , à la page 48 
ligne 26. au lieu de Collatine met- 
tez Colline ; 6c à la page 235 ligne 
17, ai* lieu de Mont cré mettez 
Mont facré. S’il s’en trouve quel- 
que autre moins confidérable on 
. le prie de vouloir y fuppléer de 
lui-même. 


TABLE 
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Chapitre I. 

De V Origine de laFondation de Rome'. 

L faudrait être bien étran- M** 1 * 
Sâ j&jjjk ger en Europe ^ pour difcon- dcsü 
^ rip venir que X Italie en eft un 

des plus beaux & des l’Euig* 
meilleurs Païs :il n’y a point deGéo- pc * 
graphe qui ne lui renae cette jufti- 
ce, & on ne peut voir les Defcrip- 
tions qu’ils font de cette aimable &ae 
cette délicieufe Contrée, fans envier 
le fort de fes heureux habitans. La 
température du climat , la fertilité 
du terroir, une variété abondante dans 
les bienfaits de la Nature, les Eaux, 
la proximité de la Mer , tout con- 
court également aux Charmes de 
ce féjour. Il n’eft donc pas fiirpre- 
nant que quantité de Nations, mê- 
me fort éloignées , ayent furmonté 
les obftacles les plus dificiles pour a- 
border en Italie , & pour tâcher de 
s’en emparer. Qui pourrait nombrer 

Tom. I. A les 
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les diverfes Colonies qui ont exécuté 
ce deflein là? 

Mais .quoique l'Italie foit par tout 
abondante en toutes choses , il faut 
ppurtantayouër que laContrée,qu’on 
appelloit autrefois Latium , & qui fe 
nomme à préfent la Campagne de Rome 
bornée au Septentrion yzr le Libre , efi; 
un des plus délicieux fej our» du Mon- 
dé, & des plus célébrés par la renom- 
mée des Peuples qui l’ont poffédé. Je 
ne m’arrête point ici à faire le dénom- 
brement de ces Colonies, non plus qu’à 
en raconter l’Hiftoirej les Curieux 
pourront s’en inftruire dans Lite Li - 
ve^ ou dans Denis d' Halicarnajfe ^o\i 
au moins dans l’Hiftoire de Vellejus 
Paterculus traduite en François par 
Monfieut Doujat , qui a rapporté 
dans fes favans Supplémens en peu 
de mots & avec toute la clarté 
poflible , celles qui ont alternative- 
ment habité cette Région jufqu’à J.a 
fondation de Rome. Les Anciens 
avoient coutume d’envoyer des Colo- 
nies aux Pais étrangers, quand le leur 
étoittrop chargé d’habitans.On tiroit 
la j eunefle au fort, & celle qui étoit de- 
Itinée à partir , le faifoit au Printemps* 

c’elî 
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c’eft ce qu’on appelloit Ver Sacrum. 

H eft afles difficile de favoir au jufte Fondu- 
qui eft le Fondateur de cette fameufè 
Ville. Denis cT Halicarnajfe, Plutarque, û»çei- 
& autres Auteurs Grecs parmi les An- tauu 
tiens , Cluverius , Nardini , 8c quelques 
autres parmi les Modernes, croyent 
que Romulus n’a été que leReftaura- 
teur de Rome, 8c que bien loin de lui 
avoir donné fon nom,c’eftlui même 
qui en a tiré le lien. La plus commune 
opinion néanmoins eft, qu’il a la gloire 
d’en avoir jetté les premiers fonde- 
mens, 8c de lui avoir impofé le nom 
qu’elle porte. 


Cet illuftre Fondateur de la pre-Naif- 
mière Ville du Monde, plutôt par RomV* 
dignité 8c par fa puifiance que 1 * 15 - 
par Ton antiquité, étoit Fils de Rhea 


Syhia , Fille de Numitor Roi d y Al~ 
balonga de la Race d 'Enée ce fameux 
Iroyen, qui étoit venu fe réfugier en 
Italie après le Sac de Troyes, arrivé 
plus de quatre cens ans avant la naif- 
fance de Romulus. Quant à fon Pe- 
re , on n’a jamais pû favoir qui il 
étoit , on croit même que fa Mere 
l’ignoroit. Voici en peu de mot 9 
FHiftoire de fa naifTance : Numitor 

A $ ayant 
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ayant été chafle de Ton Trône par A- 
mulius Ton Frère, cet Ufurpateur en- 
ferma Rhea S y Ma fa Nièce fille unir 
que de fon Frère parmi les Vierges 
Fejlales , afin que gardant toute & 
vie une continence volontaire ou 
forcée, perfonne ne lui pût difputer 
fon ufurpation. Mais fa précaution 
fut inutile. A quelque tems de \xRbea 
Syhia devint enceinte, Ôc fa nai (Tan- 
ce Royale lui fauva à peine la vie 
qu’elle méritoit de perdre par le feu, 
pour avoir commis une fi grande fau- 
te contre la profefiion des Fçftales. 
Komu- Les d eux Enfans mâles dont elle fe 
fon Fre- délivra, augmentèrent les foupçons 
Sansic* de leur Oncle, qui réfolut de s’en de- 
Tibic. faire j c’eft pourquoi il ordonna à un 
de fes Valets de les expofcr fur le 'Ti- 
bre. Celui-ci les mit à l’entrée de la 
Rivière qui étoit alors débordée, ôc 
qui s’étant peu après retirée dans fes 
' bornes ordinaires, laifla à fec ces deux 
innocens dans un endroit appellé le j 
Félabre qui eft au bas du Mont P a - 
contes latin. Les Romains ont écrit qu’une 
feux 11 Louve qui avoit perdu fes petits, 
des ro- pafiant parla cafuellement fe fit tet- 
ÎSÏ 1 * ter pai' ces Erifans , pour fe décharger 

de 
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de Ton lait dont elle étoit extrême- chant 
ment remplie, & que s’étant peu à 
peu apprivoifée avec eux, non feu- de ces 
lement elle ne leur fit aucun mal , Sacres, 
mais qu’elle les défendit des autres 
Bêtes. Ils ajoûtent qu’un Pivert leur 
apporta des grains de blé dans la bou- 
che, & qu’ils relièrent fous un Fi- 
guier qu’on nomma depuis Rumina* 
lis , foit parce que les Bêtes qui paifi- 
foient en cet endroit, y venoient rumi- 
ner à l’ombre durant les grandes cha- 
leurs du jour , ou parce que cette Lou- 
ve les y avoit alaités,carÆ#*»tf en vieux 
Latin lignifie une tête de Louve. 

Tous ces prodiges que les Anciens 
Hiftoriens ont cru bonnement , ou 
qu’ils ont prétendu nous faire croire, - 
(entent un peu la Fable ; car fi Amu- 
lius vouloit noyer fes Neveux, n’a- 
voit il pas le Lac d’Albane tout pro- 
che de fon Palais, fans les envoyer au 
Tîbre à quatre grande lieues de là? Il 
cft donc vrai-femblable qu’ils les ont 
inventés, pour exciter un plus grand 
refpeél envers une V ille,dont la Provi- 
dence Divine avoit, félon eux, confer- 
véfi miraculeufement les Fondateurs. . - 

Quoi qu’il en foit,. ce font là ceux f u a s u* 

A f à 
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éJcve en à cmiRome^ obligée de fa Fondation; 

car le meme Serviteur appelle raujtu- 
/«t, étant retourné quelque tems après 
pour voir qu’elle auroitété ladeftinée 
de ces Enfans , les trouva pleins de vie, 
& la pitié qu’il en eût , fit qu’il les enle- 
va, &: les fit élever feciettement par fa 
propre Femme nommée AccaLaren - 
sia qui étoit accouchée un peu aupara- 
vant, &dont l’enfant étoit mort * puis 

11 les envoya à la Ville àc&Gabiens 

ils furent élevés dans l’étude des lettres 
Grecques & dans l’exercice des armes, 
autant que ce fiécle là le permettoit. 
Etant devenusgrands & ayant décou» 
vert le fecret de leur naiflânce, ils fe ré- 
voltèrent contre le Roi Amulius^ le 
chaflerent, & rétablirent leur Ayeul 
Numitor dans fon T r ône . Sil’onveut 
lavoir cette Hiftoire plus au long, on 
peut lire la première Décade de T ite Li- 
ve, le Livre de Denis d’Halicarnaf- 
fe , & la vie de Romuhis dans Plutarque. 
Comme le lieu où il avoit été ex» 

{ >ofé, lui plaifoit extrêmement, & qu’il 
e régardoit comme là véritable Pa- 
trie, il réfolut de s’y établir, & d’y 
une yîi- bâtir une Ville avec l’aide de Ibn 
Frere&defès autres Compagnons de _ 

for* 
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fortune. Il falloit bien que cet en- 
droit fut alors défert , puifque per- 
fonnc ne s’oppofa à fon entreprife , 
quoi qu’il foit difficile à croire qu’il 
ne fut aucunement habité , étant ar- 
rofé d’un fi beau Fleuve, & fî com- 
mode pour le commerce. On trou- 
ve,que le Roi Evandre Grec de naif-habi- 
fance, avoit autrefois fait fon féjour 
fur le Mont Palatin , où il avoit bâ- gnes de 
ti une Ville que la fuite des tems 
avoit ruinée j il lui avoit donné te 
nom de Rhome qui en Grec fignifte 
Vaillance. Palantée fon Neveu avoit 
impofé fon nom à cette Colline , & 
Carmente Mère à'Evandre y étoit 
adorée comme une Déefle. Satur- 
ne avant lui avoit auffi bâti une Ville 
fur le Capitole , nommée Saturnia de 
fon nom, laquelle étoit alors détruite. 

Ce fut donc l’an de la Création du Tem^ 
Monde 32.fi. fept cens cinquante Rome 
trois ans avant la naiflance de Jésus- fot bi ~ 
Christ, du tems que Joatham étoit uc * 
Roi de Juda 9 enlafeptiêmeOlimpia- 
de , le z 1 . d’ Avril félon Ovid. Faft . /. 3 . 
lors qu’on célébrait la Fête de Pales 
Déefle des Bergers , ce fut, dis-je 9 
dans ce tems là que Rorrmlus tra* 

A 6 ça 
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ça le Circuit de fa Ville autour du 
Difpute Mont Palatin. Il avoit eu une gran- 
Romu- de difpute avec fon Frère pour fa- 
Jus & voir au nom de qui la Ville feroit bâ- 
1 tou- tie, oc ils s en etoient rapportes a ce 
îenom déciderait l’Augure pris du 

Ae la vol des Oifeaux. Remus s’étant re- 
viiie. tiré fur le Mont Aventin y avoit vu 
lîx Vautours} mais Romulus quoi 
qu’un peu après, en avoit vû douze à 
ce qu’il dit , lur le Mont Palatin } ainfi 
l’Augure lui ayant été favorable, il 
commança auflî-tôt le Plan de la Vil- 
le. Varron prétend, que les douze 
Vautours auguraient douze fiécles 
de dureé à Rome y en* effet elle fubfî- 
ila 1 22p. ans ,jufqu’au régne de Ma- 
milius Augufiulus l’an de la Fondation 
de Rome 1 22p. 6c celui de Jefus-Chrtft 
4J6. 8c la Ville fut entièrement dé- 
truite par Odoàcre Roi d tsHérules, 
après avoir été plufieursfois faccageé 
P ar les GW* 6c les Vandales. Pendant 
fon Fre- que Romulus étoit occupé à tracer le 
Plan de laV ill c^Remus trouva qu’il fai- 
foit le folle trop étroit , 6c pour preuve 
de cela il le franchit d’un plain faut 5 
mais il fut tué fur le champ par l’ordre 
de Romulus irrité de l’infulte, que lui 

fei- 
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fiifoit Ton F rére en fe mocquant de Ton 
ouvrage. Ce fut le premier làcrifice 
que fit l’envie dans une V ille qui étoit 
deftinée à être la Maitrefle du Mon- 
de, & qui devoit facrifîer la liberté 
de tous les Peuples à fon ambition. 

Cette Ville dans fes commence- Etendue 
mens , ne contenoit que le Mont J/fons 
Palatin , félon Tacite 5 fa forme étoit fes com- 
quarrée, félon Denis HalicarnaJJ'e j 
le Capitole en étoit laForterefle , mais 
il étoit, détaché des murailles, aufîi 
bien que la place entre deux où l’on 
tenoit le marché. Le Quirinal fut 
enfermé dans la Ville, quand Tatius 
Roi des Sabins fut reçût pour Collè- 
gue de Romulus , félon l’accord qui 
suivit l’enlèvement des Sabines ; ÔC 
cette Montagne fut affe&ée pour de- 
meure aux lujets de Tatius , qui ne 
voulurent faire qu’un Peuple avec 
ceux de Romulus. Les autres cinq 
Montagnes qui font autour de ces 
deux-ci furent habitées à mefure 
que la Ville fe peupla, & elles furent 
enfin enfermées dans une même en- 
ceinte , comme on verra ci-après. 

Quoique la Ville de Rome zit eu de Aceroif- 
ü petits commencemens, elle devint («meus 

a _ de la 
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14 Rome Ancienne. Chap. I. 
ville de peu à peu la Maitrefle du Monde. 
de°îbn & Sous le régne des fept Rois & pendant 
Empire, l’efpace de près de zoo. ans, fàjuris- 
diétion s’étendoit à peine à dix lièuës à 
la ronde* mais s’étant mife en Ré- 
publique, à force de faire la guerre 
a fes Voifins elle étendit peu à peu 
les limites de fon Empire, & au bout 
de 300. ans elle devint enfin Mai- 
treffe de X Italie. Mais elle n’en de- 
meura pas là * car elle voulut mettre 
le pié dans la Sicile , pour avoir oc- 
cation de* difputer l’Empire de la 
i Mer aux Cartaginois. Non feule- 
ment Cartage foccomba après de 
grands efforts & trois guerres fàn- 
• glantes, mais après la conquête de 
Y Afrique 1 YAfte ne réfifta pas long- 
tems, & les meilleures Provinces ae * 
V Europe furent foumifès à la puifîan- 
ce Romaine en divers tems. Y Efpagne 
même toute belliqueufe qu’elle étoit, 
ne pût éviter le fort des Cartaginois. 
Mais il fallut un Jules Cefar pour con- 
quérir les Gaules après dix ans de com- 
bats continuels. Ce fut le premier 
des Romains qui pafla en Angleterre , 

& qui porta la Domination Romaine 
dans cette Ifle. Quant à Y Allema- 
gne y 
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gne , les Romains n’ont jamais pû 
conferver longtems leurs Conquêtes 
au delà du Rhin 6c du Danube , dans 
le tems qu’ils dominoient au delà de 
YEufrate 6c du Tigre. Néanmoins 
leur Monarchie eft la plus étendue 
dont l’Hiftoire fafle mention, 6c cel- 
le quia fubfifté le plus longtems. Audi 
les meilleurs Auteurs n’ont ils point 
fait difficulté d’appeller leur Empire 
l’Univers ou Orbis terrarum . En effet 
la Domination des Romains embraf- 
foit la meilleure partie des Pais, dont 
on avoit alors connoiflance j 6c à 
l’exception de Y Ethiopie 6c du Roy- 
aume des PartheSyXz relie de la terre 
connue étoit fi peu de chofe, qu’ils 
négligèrent de le conquérir : On y 
envoyoit des Princes du Pais pour le 
gouverner en qualité de Rois tribu- . 
taires, comme en Arménie , au Pont y 
Bofphore , Comane , Capadoce 6cc. 

Les Hiftoriens, les Poètes, 6c lesTcmoî- 
Orateurs , témoignent à l’envi que les 
Romains étoient les Maîtres du Mon- Auteurs 
de, comme Ovide qui dit: jjj* j 

Gentibus eft aliis Tellus data limitecertOy 
Romanae fpatium eft Urbis & Or - 
, bis idem. 

Et 1 
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Et Pétrone; 

Orbem jam totum Vittor Romanus 
habebat r 

Quàmare , quà terra , quà fidus 
currit Utrumque. 

Et Martial. 

Terrarum Dea , Gentiumque Dea 
Roma , 

Cui par eji nihil , »;"/&;/ fecun- 

dum. 

C’eft donc à bon droit que Cicéron 
a dit : Nulla gens efi quæ non aut fub - 
aftafit , ut vix.extet , aut ita domita ^ 
"Ut quiefeat , itapacata ut Victoria 
nofira imperioque lœtetur. De là vien- 
nent ces façons de parler allez fré- 
quentes dans Appren Alexandrin 5 
Halte arnajje ^ & autres; Æ 0 - 
manos Orb'ts dominos , Imperïi termi- 
nas Grientem £5? Occidentem fibi fe- 
'ùjfe 5 f oient utrumque in eortm Imperio 
currere. C’eft ce que le Roi d’£>*- 
g»? a dit , depuis que les Antipodes 
font connus, 6c à meilleur titre, favoir, 
que le Soleil ne fe couche jamais far 
lès terres. 

Rutilius Gallus dit aulîï dans Ion 
Itinéraire , mais hiperboliquement , 
que le Soleil ne le couche jamais 

lur 
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iiir les terres des Romains. 

. Volvitur ipfe fibi , qui confines omr 
nia Phœbus 

Eque tuisortusintua condit equos. 
Le Rhétorien Ariftide dit aufii à ce 
fujet dans une de fes harangues. £htid 
cquodnibil Vos effugit? non Urhs^ non 
■gens, non portas ^ non locus ullus nifi 
quempro inutili.habueritis ? & ailleurs 
il appelle Rome Commune totius terræ 
Oppidum. Athenée l’appdle; Orbis 
Compendium & Epi tome. Æthicus dans 
fa Cofmogr aphte appelle les Romains 
Totius Mundi Dominos , Domitores Or- 
bis Prœfules.CdfâioàoYt au livrey. de 
fes Epîtres dit , que R ome efi plus admi- 
-rable que les Sept Merveilles du Monde. 
Le Sophifte Polemon dansGallien dit 
Roma Urb s Urbium , quia vider e in ea 

-eft omnes Urbes collocatas nam £5? 

totæ Nationes illic fimul habitant. 

Que fi les autorités de ces Auteurs 
•prophanes que Nicolas Berger m’a 
-prelque toutes fourmes, ne firffifent 

Î >as pour montrer la grandeur de 
'Empire Romain , en v voici une au- 
tre d’un Ecrivain Sacré, qu’on ne 
peut révoquer en doute en le pre- 
nant moralement , & non phyfique- 
* ment. 
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ment. C’eftS t .Z«r,qui ditauchap. z. 
de fon Evangile, ExittEdiftum à O- 
fare Ægufto , ut defcriberetur Univer- 
fus Orbis. 

Enfin fi l’Empire de Rome s’eft 
évanoui, elle enaacquisun autre tout 
à fait Spirituel qui vaut beaucoup 
mieux , comme le dit élégamment 
Saint Profper dans fonPoëme contre 
les Ingrats. a 

Se de s Roma Pétri qui pafloralis ho * 


norts 

Fafta caput mundi quidquid nonpof 
fidet armis 
Reîligione tenet — - 
Tout le Monde à donc intérêt de 
connoître une Ville dont l’Empire 
s’eft étendu par toute la terre, & qui 
s’eft aflùjetti la confcience de ceux 
qui ont fecoué le joug de Ton autori- 
té. C’eft pourquoi je l’expoferai 
dans cet Ouvrage fous divers afpe&s 
à la curiofité du Lefteur, qui fera 
bien aife de la confidérer fous fes di- 


piande férentes formes. Je commencerai 
vrlge! 1 P* 1- l a defcriçtion de V Ancienne Ro- 
me , où apres avoir repréfenté fon 
Origine , fes diférens Accroiflemens , 
& les principaux Edifices Sacrés 6c 
* ♦ Pro- 
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Profanes qui l’embellifloient , je trai- 
terai à fond, mais fuccinétement néan- 
moins, de la forme de fon Gouverne- 
ment Ancien , en parlant de fes princi- 
paux Officiers, de fa Politique Civile 
& Militaire , de fa Religion , & de fes 
Prêtres. Enfui te 1a face des chofes 
étant changée après la révolution de 
tant de Siècles , je ferai voir Rome Mo- 
derne dans l’état où elle fe trouve au- 
jourd’hui, & où par la douceur de fon 
Gouvernement , & par la magnificen- 
ce des Souverains Pontifes qui y ré- 
gnent plutôt en Peres qu’en Sei- 
gneurs, elle a repris prefque tout fon 
ancien luftre. Je finirai d’en donner 
une véritable Ideé, en parlant de fon 
Gouvernement & des Cérémonies 
quon y obferve. Les figures fup- 
pléeront à la foibleffe de mes expref- 
fions, & achèveront de tracer dans 
l’efprit du Leéteur une véritable 
ideé de Rom confidérée dans tous 
lès états & changemens , fans faire 
*4- toms in Folio comme l’avoit en- 
trepris Pelagio Alveri dans fa Roma 
inogni ftato, dont il n’en pût faire im- 
primer que deux. 

Les Compagnons de fortune de 

Jfy- 


Digitized by Google 



ir Rome Ancienne. Chap. I. 

Romulus- eurent d’abord 1 le Mont Pa- 
latin pour habitation $ on en fit une 
Colonie qu’on appella Rhamnenfis , 
de Rhamnus leur Chef. Romulus fit 
une autre Tribu de Gens accourus x 
Rome pour jouir des franchiiès de 
l’ A file* on leur donna pour habita- 
tion les Valées entre les Monts Capi- 
tolin 8c Palatin , vers le Forum Olito - 
rium , & le F elabrum 5 cette Colonie 
• fut appelleé Lucerenfts , de Lucerim 
leur Chef. Enfin le Roi Fatius & 
fes Sabins compoférent la troifiême 
Tribu a ppellée Fatienfis de fon nom , 
& ils habitèrent au Mont Quirtnàl , 
comme nous l’avons dit. 


Chapitre II. 

Des fept Montagnes de la Fille de 
Rome. 

leMont T E Mont Palatin fut ainfi nom» 
Palatin. J ^ m é, ou parce qu’il étoit confit- 
cré à Pales Déefle des Bergers,, ou 
du verbe Balare Bêler , à caufè des 
Animaux qui y paifloient continuel» 
lement, ou de Palare qui fignifie er- 
rer, ou bien de Patentée Neveu à'E- 
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sandre. Les Grecs appelloient Pa~ 
lantia les lieux fort élevés comme les 
Montagnes, & les vieux Pofcam 
nommoient Palantum le Ciel, par- 
ce qu’il eft fort élevé au deflus de la 
terre j & comme Romulus habita fur 
le Mont Palatin , & après lui Pullus 
Hojlilius , & depuis les Empereurs, 
la coutume vint de là de nommer 
Palatium ou Palais la maifon des 
Princes, quoi qu’elle ne fut plus fur 
le Mont Palatin $ on en verra la des- 
cription dans la dixiéme Région . 

Le Capitole a eu trois noms: Sa- Le c *~ 
turnius Mons , parce que Saturne y puo 
avoit régné j MonsParpejus , de Par- 
peja Fille de Par pe jus Gouverneur de 
cette Citadelle pour Romulus \ cette 
Fille fouhaittant d’avoir les bracelets 
des Sabins qui alliégeoient la place, 
leur promit de la leur livrer, pour- 
vû qu’ils lui donnaflent ce qu’ils por- 
toieiït au bras gauche : ils le lui ac- 
cordèrent facilement j mais y étant 
entrés ils l’accablèrent de leurs bou- 
cliers, feignant d’avoir entendu que 
c’étoit cela qu’elle leur demandoit. 
Enfin il fut appellé Capitolium , à 
caufe qu’en creufant les fondemens 

Pom. I. £ du 
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du Temple de Jupiter Capitolin on y 
trouva la tête d’un homme nommé 
T'oins •, ce qui fut eftimé un prodige, 
à ce que dit Florus. Il fera parlé am- 
plement du Capitole dans la huitième 
Région. 

LcMont Le Mont Cœlius eft ainfi nommé 
caüus. ç œ jg S Capitaine T'ofcan , qui ame- 
na des Troupes à Romulus dans la 
guerre qu’il foutint contre Tatius 
Roi des Sabins. On le nommoit au- 
paravant Querquetulanus , parce qu’il 
y avoit une Forêt de Chênes j long- 
tems après on le nomma Augujlus , 
.en l’honneur de l’Empereur Tibère , 
qui fit rebâtir à Tes dépens les mai- 
ions qu’une incendie avoit réduites 
en cendres. T'ullus Hofiilius troifiê- 
me Roi de Rome le joignit à la Vil- 
le , & le donna pour habitation aux 
Albanois , qu’il obligea de venir de- 
meurer à Rome après les avoir vain- 
, eus. On en verra la defeription dans 
la deuxième Région. 

LeMont Le Mont Aventin fut ainfi nom- 
£^ cn ' mé ou d 'Aventin Roi d 'Alba qui y 
fut enterré, après avoir été tué dans 
la guerre qu’il fàifoit contre les Tos- 
cans; ou ab adveftuy à caufe qu’on 
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n’ypouvoit aller qu’en bateau du cô- 
té du 'Tibre , les avenues de ce Quar- 
tier étant marécageufes ; ou enfin , fé- 
lon V arron , quafi Adventitius , à cau- 
fé du grand concours de Peuple qui 
venoit fur cette Montagne de tout le 
Latium , pour vénérer un Temple 
dédié à Diane même avant que Roms 
fut bâtie. AncusMartius quatrième 
Roi de Rome le donna pour habita- 
tion aux Latins & le joignit à la Vil- 
le, fans pourtant l’enfermer dans fon 
enceinte, parce que Romulus l’avoit 
défendu, l’eftimant une Montagne 
malheureufe à caufe du mauvais Au- 
gure que fon Frere y avoit pris. Il y 
fut finalement enfermé par l’Empe- 
reur Claude , comme il fera dit dans 
la treiziéme Région. 

Le Janiculc eût ce nom de Janus tejaai- 
qui avoit régné fur cette Montagne, "***■ 
ou parce que le Peuple Romain avoit 
pané fur ce Mont comme par une 
Porte qu’on nomme Janua en Latin, 
la première fois qu’il fit la guerre 
aux Tofcans. Le même Ancus Mar - 
tius ayant bâti un Pont de bois fur le 
Tibre , fe fai fit de ce Quartier jufques 
fur le fommet de la Montagne, oc il 
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enferma dans la Ville cet efpace qu’il 
fit habiter par les Latins , non qu’il 
manquât de terrein de l’autre côté 
de la Ville, mais pour empêcher que 
quelque Ennemi ne s’emparât de cet- 
te Eminence qui commandoit toute la 
Ville : cela n’empêcha pas cependant 
Porfenna Roi de Tofcane de s’en rendre 
le maître, quand il vint faire la guerre 
aux Romains , pour rétablir le Roi 
L’arquin le Superbe que le Peuple avoit 
chafle. La defcription s’en verra 
dans la quatorzième Région. 

Le Mont Quirinal, ainfi nommé 
de Quirinus autrement Romuius , à 
qui le Peuple Romain changea le 
nom en l’adorant comme un Dieu , 
étoit auflî nommé Mons Agonalis , à 
caufe des Jeux qu’on y faifoit, quand 
le Champ de Mars étoit inondé du 2?- 
bre. Dans les derniers Siècles on 
l’appella Mons Cab allas , de deux 
Chevaux de marbre qui y font en- 
core. Le Mont avoit été habité 
comme Fauxbourg dès le tems de 
Tatius Compagnon incommode de 
Romuius qui le fit enfin aflaflîner 

f >our régner feul. Servius Tullius 
’eüferma dans la Ville, comme on 

le 
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le dira dans la defcription de la fixiê- 
me Région. 

Le Mont Efquilin , ab Excubiis , de L ’ Ef - 
la garde qu’on y faifoit du tems de sux * 
Romulus pour obferver les démar- 
ches de Tatius duquel il fe défioit , 
ou ab Efculeis , du gland des Chênes 
dont cette Montagne étoit couverte. 

Le Mont Viminal^ à Vimineh , des Le vi- 
Ofiers qui y étoient; on le nommoit ramid ' 
encore Fagutalis ,'à caufe qu’il y avoit 
auflî quantité de Hêtres j ces deux 
Montagnes n’ont qu’une même ori- 
gine, & ne compofoient qu’une mê- 
me Région, c’etoit la cinquième > le 
même Servius Tullius les enferma 
dans la Ville* 

On remarque que chacune de ces 
Montagnes produifoit quelque cho- 
ie de particulier 5 le Mont Palatin 
donnoit quantité de Pâturages } le 
Capitole n’ étoit couvert que de Buif- 
fons} les Monts Efquilin , Viminal , 

& Quirinal, fournifloient de l’Ofier 
& des Hêtres} le Mont Cœlius étoit 
une Forêt de Chênes , comme le 
Vatican partie du Janicule l’étoit 
d’yeufe ou de Chênes verds ',Y sfvcn- 
tin étoit couvert de Lauriers} & en- 
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fin le Janicule produilbit toutes for- 
tes de Fruits. 


Ch APITRE III. 

Des Portes , Murailles , Circuit de la 

Ville de Rome du teins de Romu- 
lus, 6? depuis Texpulfxon des Rois 
jufqu'au tems de V Empereur Auré- 
iien. 

L A Ville de Romülus félon le Pi- 
re Donat avoit quatre Portes. 
Porta La Pandane ainlî nommée parce 
na. nda qu’elle étoit toujours ouverte, é- 
toit au bas du Capitole près de Sainte- 
Tarnu- Martine. Nardini la nomme la- 
nuale. 

Mugo- La Mugonia a mugitibus dicta, du 
mugiflement des Animaux qui paf- 
foient par cette Porte pour aller paî- 
tre dans la Campagne, étoit proche 
l ’ Arc de Titus . 

Koma- La Romanula étoit vers le grand 
mü *‘ ' Cirque devant le Mont Aventin ,N ar- 
Tri g°- dini l’appelle Trigonia , & il place la 
Romanula entre le Palatin & le Ca- 
pitole. 

Et 
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Et la Porte Carmentale étoit entre Car- 
ie Capitole 8 c le Tibre. JJ"** 

Il eft encore fait mention de 1a Ratu- 
Porte Ratumena , elle étoit au Capi- 
tôle ) 8 c elle fut ainfî nommée du 
Vejentin Ratumenus , qui fut entrai- 
né aansfon chariot par fes chevaux de- 
puis la Ville de V T/Vx jufqu’au Capitole , 
félon Plutarque dans la viedePublicola. 

La Porte Fenejlralis n’étoiti pasFenef- 
une Porte de la Ville, mais unePor- traiis * 
te ou Fenêtre du Palais du Roi Tar- 
quin l’Ancien, fur le Palatin au def- 
fus du Temple de Jupiter Stator , de 
laquelle fa femmeT Maquille peu après 
la mort harangua le Peuple aflèmblé 
dans la Place Romaine , 8 c fit en for- 
te par la force de lès raifons, qu’elle 
étoufa une fédition qui étoit fur le 
point d’éclater. 

Mais à mefure que Rome s’agran- 
dit , il fallut allonger fes Murailles , 8 ç 
par conféquent augmenter le nom- 
bre de fes Portes. C’eft une chofe fur- 
prenante, que Rome s’aggrandit pref- 
que tout d’un coup fous le régne des 
Rois, c’eftàdire, jufqu’au tems de 
Servius Tullius , 8 c que les Murailles 
depuis ce tems iufqu’à celui de l’Em- 
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pereur Aurélien , furent prefque tou- 
jours au même endroit j il eft vrai 
que Sylla & Augufie agrandirent le , 
Pomœrium , c’eft à dire un efpace en 
dedans qui régnoit autour des Mu- 
railles d’une égale di fiance fur lequel' 
•il étoit défendu de bâtir, afin que 
3 ’on pût faire le tour des Remparts , ôc 
que les Murs ne fuffent dominez 
d’aucun Edifice, ni attachés à aucune 
Maifon. 

Les Murailles du Roi Servius Tul- 
lius , qui furent l’efpace de plus de huit 
cens ans les limites de Rome , com- 
mençoient au Tibre près du Pont Sé- 
natorial, & régnoient le long de la 
Rivière jufqu’au Pont de Vljle , où 
elles tournoient à droit vers le Ca- 
pitole, laiflant en dehors la place où 
fut depuis bâti le Théâtre ae Mar- 
cellus, & le Portique d'Oflavie. En- 
tre le Capitole & le Tibre il y avoit 
deux Portes j celle qui étoit la plus 
proche de la Rivière fe nommoit la 
Porte Flumentane , & l’autre qui étoit 
un peu plus loin au bas du Capi- 
tole, s’appelloit la Porte C arment a- 
le 5 on la nommoit aufii S celer ata y 
à caufe que les trois cens Fabiens Ifcr- 

ti- 
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tirent par cette Porte pour aller 
combattre contre les Tofcans , où ils 
furent tous tués près du Fleuve Allia 
par Brennus & les Gaulois . 

Au delà du Capitole , les Murail- 
les s’étendoiertt dans la Valée , où 
fut depuis la Place dcTrajan , en La- 
tin Forum Trajani , 8c elles étoient 
continuées le long du ^uirinal qu’el- 
les enfermoient dans la Ville. Au 
bas du Capitole l’on avoit élevé la 
Porte T riomphale , par laquelle ceux T "“ m * 
qui avoient mérité la gloire du p a s ' 
triomphe faifoient leur entrée , 8c 
traversant la Ruë de Mais , ( Ficus „ 
Mamertims) ils fe rendoient dans la 
Place Romaine d’où ils montoient au 
Capitole. Un peu plus loin étoit la Ç atu U* 

Porte Catulaire , 8c fur le Quirinal 
proche les Bains de Paul 8c - le 
Temple du Salut , étoit la Porte 
Salutaire . Delà jufqu’au bout du s . aIuta ' g 
Quirinal , où les Murs tournoient 1S ' 
à droite , renfermant la Maifon 
des Cornéliens qui eft à préfent le 
Jardin du Connétable C'olonna , 

8c le Vieux Capitole à préfent 
Palais Barberin ou de Palefirine , il 
jefte par tout les fondemens des 

B r Vieil- 
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V ieilles Murailles. Il y avoit fur cet 
Coilina. Angle la Porte Colline d’où fortoient 
les Via N ornent ana & Salaria , enfui- 
te les Murailles embrafloient l’Enclos 
des Ch art eux , & la Villa Mont ait a , 
yimma- jufqu’à la Porte Viminale , & delà à 
Tibur- la Tiburtine ou de S. Laurent. Tout 
ce Rempart avoit été fortifié de 
bonnes pierres par le Roi Servius^te 
on le nommoit pour cehAggeres S er- 
îfquiii- Delà iufqu’à la Porte Efquiline 
cœii- les Murs etoient au meme lieu ou ils 
monta- p ont aujourd’hui. De ce lieu où les 
Murailles font une autre Angle en 
tournant à droite jufqu’à la Porte 
Cœlimontana , les Murs avoient été 
fortifiés d’un Rempart plus beau que 
le précédent par Tarquin le Superbe ; 
’Aggerej on l’appelloit Aggeres Tarquinii , il 
Taïqut- f ut f a j t principalement contre les in- 
curfions des Gabiens. Delà jufqu’à 
Capcna. la Porte Capena les Murs avoient été 
tirés plus à droit fil qu’ils ne font à 
préfent, & il falloit que la Porte La- 
tina fut un peu en deçà; car le petit 
Mont Cœlius étoit hors la Ville : auflt 
félon Monfieur Fabretti dans fa pre- 
mière Diflèrtation dcAquis & Aquœ- 
duftibus , fondé fui* un palfage de 
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Strabon îib. y. la Porte Capena ou de 
S. Sébaftien étoit plus en deçà près 
de S. Sixte , parce que ce Géogra- 

{ )he dit que la Via Latina fortoit de 
’ Appia , hors la Porte Capena , cela 
étant il n’y avoit point de Porte Zæ- 
tine y & la première Région étoit en- 
tièrement hors les Murs qui finit» 
foient au Mont Aventin au bas de 
l’Eglife de Sainte Balbine , & cette 
Montagne fervoit de Muraille ou 
plutôt de Rempart à la Région du 
Grand Cirque ; ou bien les Murailles 
étoient continuées depuis la Porte 
Capena le long de 1* Aventin , qui re- 
çoit en dehors, jufqu! à la Porte Tri - Trige- 
gemina. Mais l’Emperéur Claude SaTaSÎ 
ayant enfermé Y Aventin dans la Vil- 
le du tems que la Porte Capene fut 
placée où elle eft, les Murailles tour- 
noient autour de cette Montagne 
comme elles font encore à préfent, 
jufqu’à la Porte Lavernale , fur la Rue 
par où l’on va de S . Grégoire à S . Paul, a<ux * 
Enfin elles venoient fe terminer à la 
Porte Trigemina qui étoit au bas de 
X Aventin fur le Tibre , fous l’Eglife 
de Sainte Marie du Prieuré de la Re- 
ligion de Maltbe . Cette Porte s’ap- 
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pelloit Trigemina , ou d c Trois Gé- 
meaux , parce que ce fut par là que 
fortirent les trois Haraces Romains 
pour aller combattre les trois Curia - 
ces Albanois. On l’appelloit aufîi 
Navalis , à caufe que le Port de Ro- 
me que les Anciens appelaient Na- 
vale ^étoït hors de cette Porte. AinU 
le Mont Tefiaccio^ & toute la Plaine ’ 
étoit hors l’enceinte des Murailles. 

Au delà du Tibre les Murs renfer- 
moient l’efpace qui étoit entre le 
Pont de Bois & le Pont de Cefiius 
dans VIfie jufqu’au fommet de la 
'Montagne, où étoit la Porte 4ure- 
relia ou J articule nfi s \ depuis elles 
furent agrandies, enforte que depuis 
la Porte Portéfe elles comprenoient 
tout le Quartier qu’on appelle à pré- 
fent Trafievére , arrivant jufqu’au 
Pont du Janicule à préfent Ponte Si - 
/fl, près duquel il y a encore la Porte 
Septimiana bâtie par l’Empereur Sep- 
time Séve're * 

On trouve, dans les Anciens Au- 
teurs les noms de plufieurs autres 
Portes, dont on ignore entièrement 
la fituation comme la Porte San- 
quaky \xLÀbitinéfe ,, qu zDonat croit 

çtrç 
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être 1* Efquiline ,à caufe que hors cet- 
te Porte étoient les Puits où l’on en- 
terroit les pauvres gens : la Metia , 

Muîia , 6? Minutia y qui étoit peut 
être la même. La Porte Stercoraria 
étoit la Porte d’un égoût fous le Ca- 
pitole y où l’on jettoit les balayures 
du Temple de V zjia qui' en étoit pro- 
che. 

Les Murs de l’Empereur Aurélien de 
renfermoient encore le Champ de re ^Aa- 
Marsy la Colline des 'jardins ou le 1 * 116 ** 
Mont P indus y le Champ des Soldats 
Prétoriens fur le Viminaly à l’endroit 
où les Murs font de ce côte là un 
plus grand circuit que ceux de Ser- 
vi us y comme le Plan de Rome le 
montre} le petit Mont Cœlius } le 
Mont Teftacdo 8c fes Prez : cela joint 
avec la Ville Leonine ou Bourg S. 

Pierre , 8c la Longare , qui unit ce 
Quartier wtcTraflevére ou Quartier 
au delà du Tibre , ne fait en tout qu’un 
peu plus de quatorze mille pas de 
tour. Ainfi Rome dans fa grandeur 
la plus floriflante n’a jamais fait plus 
de dix à onze milles de circuit. Pli- 
ne encontoit de fontems treize mille 
CCQt > mais ü comprenoit ap- 
& 7 pa* 
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paremment avec trop de fcrupule 
tous les contours des Angles 6t des 
Tours de la Ville. Cette enceinte 
qui ne paroît pas fort extraordinaire, 
n’empêche pas que Rome n’égalât les 
plus grandes Villes du Monde, com- 
me Athéné 6t Syracufe , qui n’en a- 
voient pas d’avantage au rapport de 
Strabon qui fait cette remarque. 
C’eft pourquoi l’on ne doit point 
ajouter foi à ces Modernes, qui fur 
lin paffage de Fopifcus qui doit être 
corrompu, prétendent que Rome 
contenoit cinquante Milles de tour $ 
car qu’ils deffignent un peu les Edi- 
fices qui étoient dans une elpace fi 
vafte , 6c ils verront qu’il en feroit 
relié fans doute quelques veftiges, 6c 
que les anciens Auteurs en auroient 
parlé. Tous ceux qui nous relient 
touchant la Defcription de Rome, ne 
font mention que de quatorze Quar- 
tiers renfermes dans les Murailles 
dont nous avons parle ci-deflus. Il 
eft vrai que hors de Rome il y avoit 
plufîeurs Fauxbourgs 6c Villages 
dans la Campagne , qui n’étoit pas 
li déferte qu’aujourdhuij 6t les En- 
claves en un fi prodigieux nombre 

que 
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que les Romains entretenoient pour 
cultiver la terre, & pour d’autres u- 
fages,n’étoient pas logés dansla*Vil- 
le même. C’eft une grande mépri- 
fe de vouloir que cet Arc qui eft près 
de Prima Porta , fut une des Portes 
de la Ville, puifque le Ponte Mole du 
tems de Conflantin étoit fi éloigné 
de la Ville, que cet Empereur eût 
aflêz d’efpace dans la Campagne d’a- 
lentour pour ranger fon Armee en ba- 
taille, contre celle duTiran Maxen - 
ce qui lui difputoit le paflage en de- 
çà du Fibre , c’eft à dire entre Rome 
& cette Rivière , pour l’empêcher 
d’entrer dans la Ville. 

Quant à ceux <^ui difent que Rome 
arrivoit d’un côte jufqu’à Borghetto , 
entre Cività Cafiellana & Ottricoli , 
à trente quatre milles de la Ville, êc 
que de l’autre elle s’étendoit jufqu’à 
Frafcati , Albano , &O/ 2 V, j’ofe aire 
que cette opinion elf fi ridicule, 

2 u’elle ne mérite pas d’être refutée. 
?ar cet efpace étoit celui de la jurif- 
di&ion du Préfet du Prétoire , & 
non le contour des Murailles de la 
Ville. Arifiide difoit que Rome étoit 
un WQ3$ de plufieurs villes en l’air, 

cle- 
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élevées les unes fur les autres, en for- 
te que fi on eût voulu diminuer la 
hauteur de ces maifons ainfi fufpen- 
duës en l’air, & les placer & étendre 
à terre, il eft probable qu’elles euf- 
fent occupé une bonne partie de 1 
talie. 


Chapitre IV. 

Des Murailles des Portes de Rome 
• bâties par Rélifaire , qui fubfi - 
fient encore à préfent. 

L e s Murailles de Rome bâties par 
Aurélien , ayant renfermé dans 
la Ville le Mont T’eflaccio & fà Prai- 
rie, où étoit alors le Port de la Vil- 
le , transféré maintenant de l’autre 
côté, les Portes Trigemina & Laver- 
nalis devinrent inutiles, & on en bâ- 
tit une autre fur le chemin d 'Ofiie 
près du Tombeau de Cefiius y laquelle 
i. Porta fut nommée à caufe de cela la Porte 
ÿzr à' Ofiie. On l’appelle à préfent la 
Porte de Porte S. Paul , parce qu’il y faut pafi* 
s. Paul. £ r p 0Ur a ]] cr £ ] a B a f]ijq Ue je cct 

pôtre fituée à un mille de la Ville fur 
le même chemin d’ Ofiie. 

En. 
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En marchant le long des Murail- 2 . porte 
les on trouve la Porte de S. Sébaftien 
dite autrefois Porta Capena , parce de s. sé- 
qu’elle étoit fur le chemin de Cape - baftie "* 
va Ville du Latium, bâtie par le Roi 
Italus à douze milles de Rome près 
ÜAlbano'y peut-être encore étoit el- 
le ainfi appellée de Camena , nom at- 
tribué aux Mufes, aufquelles le Roi 
Numa avoit dédié un Bois , & un 
Temple qui étoit proche de ce lieu 5 
cette Porte, comme il a été remarqué, 
ed à prefent un peu plus éloignée 
auprès du même Bois. Sur cette mê- 
me Porte paffoit l’Aqueduc de l 'A- 
qua Appia , ou de VAqua Martia , fé- 
lon Monfieur Fabretti ; elle étoit 
pour cela toujours humide, comme 
Juvenal le dit , Madidamque Cape- 
nam , & Martial , Capena grandi Por- 
ta quâ pluit gutta. Le fameux Che- 
min dit Via Appia , qu 'Appius Clau- 
dia s fit paver de grandes pierres 
commençoit à cette Porte, & au de- 
là du Fleuve Almo commençoit la 
F^ia Ardcatina , à main droite. 

JLa Porte fuivante eft nommée 
Porte Latine , parce qu’on va par là 
dans le Latium, Ce fut là que Saint 

Jean 
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"Jean F Evangelifie fut mis dans une 
chaudière d’huile bouillante proche 
le Temple de Diane. On la nom- 
moit auffi Ferentina , félon quelques- 
uns, parce que de là on alloit à Fe- 
rentum , à préfent Marino Ville du 
Latium \ mais le plus court chemin 
pour y aller étoit de palier par la 
Porte Majeure , ou par celle de Saint 
Jean de Latran. Nardini veut que 
ce foit l’ancienne Piacularis , horsTa- 
quelle on faifoit des Sacrifices expia- 
toires. 

Delà jufqu’à Saint Jean de Latran 
il y avoit plufieurs Portes, qui font 
maintenant fermées, comme la Por- 
te Nœvia , ^que Fi Fi or dit être de la 
douzième Région qui arrivoit jus- 
qu’aux Murailles de la Ville de ce 
côté là 5 La Porte Rodufcuiana étoit 
peut-être la même, au moins elle en 
étoit proche, comme aulfi la Porte 
• Methrodia , que Saint Grégoire le 
Grand appelle Metronis dans YEpître 
64. du p. livre. C’eft peut-être cel- 
le qu’on voit bouchée , à l’endroit 
où la pétite Rivière de la Marane en- 
tre dans la Ville. 

La Porte Afmaria , cpx'Anafiafe le 
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Bibliothécaire , & les autres Ecrivains 
Eccléjiaftiques confondent avec celle 
de S*. Jean de Latran , étoit une au- 
tre plus petite Porte près duBatiftai- 
re de Conftantin , où^bmmençoit 
une Rue qui fe terminoit aux Jardins • 
d 'Afinius Pollion , fitués au bas du 
Mont Aventin dans la douzième Ré- 
gion, près de l’Eglife des Saints Ne- 
rée ÔC Achillée -, 8c c’eft pour cela 
qu’elle fut nommée AJinaria , 8c non 
pas des Anes qui pafloient par cette 
Porte, parce qu’il en palTe quantité 
par toutes les Portes du Monde. 

Quant à la Porte de Saint Jean de * j T o 0ft * 
Latran , fon ancien nom étoit celui hannis 
de Cœlimontana , parce qu’elle eft fur 
le Mont Cœlius 5 on l’appelloit aufli 
Querquetulana , des Chênes qui é- 
toient fur cette Montagne. Le Che- 
min qui fortoit par cette Porte le 
nommoit Via Afinaria , fuppofé que 
celle-ci 8c l’ Afinaria foit la même -, 
à deux mille pas hors de la Ville il 
entre dans la Via Latïna , par où l’on 
va iiMarino, 8cc. 

La Porte Majeure eft double, mais s. Totu 
une des deux Portes eft fermée ; elle Ma,QI ” 
paroît encore comme \mbc\Arc de 

Triom - 
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jquc- ^triomphe , & au deflus il y a un Aque- 
* duc à trois étages ruiné, qui portoit 
à Rome trois fortes d’Eaux prifes de 
fources différentes, favoir VAquaJu- 
lia , V Aqud&Iartia , & î Aqua Clau- 
dia , il en fera parlé ci-après. On 
l’appelloit autrefois Labicana & Prœ- 
neftina , parce qu’on fbrtoit par cet- 
te Porte pour aller à Labicum au- 
jourd’hui la Colona , & à Prœnefte 
a préfent Paleflrine 5 par cette raifon 
on l’auroit pû aufli nommer Gabiufa^ 
à caufe que de là on alloit droit à 
l’ancienne Ville Gabii qui eft ruinée, * 
laquelle étoit à main droite de la Via 
Prœneftina , & qui foutint un fiéee 
de dix ans contre les Romains au 
tems de Tarquin le Superbe , qui en- 
fin la prit par l’adrefle de fon Fils. 
Ce pourrait être encore la Porte Ef- 
quiline , parce qu’elle eft au bout du 
Mont Efquilin j Nardini prétend 
néanmoins , que la Porte Efquiline 
étoit entre la Majeure & celle de 
Saint Laurent. Elle pouvoit être 
aufli la Porte Collât ine , parce que la 
Via Collatina étoit entre la Prœnefti - 
na £t la Liburtine j & la Ville de Col- 
Utia Patrie de Lucrèce y étoit à neuf 
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milles hors de cette Porte , c’eft à 
préfent Caftello delVOfa. On l’a 
nommée auffi Nœvia, mais par er- 
reur comme je croi , puis qu’on a 
vû que la Porte Navia étroit près de 
la Latine. La Porte Efquiline fut 
bouchée par le commandement de 
Tibère , comme inutile étant tout 
proche des autres ; auffi ne fervoit 
elle auparavant que pour faire paffer 
les Criminels, qu’on exécutoit dans 
la Campagne près de cette Porte de 
la Ville. 

La Porte de Saint Laurent fur le 
chemin de Tivoli , en Latin Tibur , rentü." 
hors laquelle Porte eft fituée l’Egli- 
fe de Saint Laurent , s’appelloit à 
caufe de cela Porta Tibur tina , 

Porta Taurina à caufe d’une tête de 
Taureau qui eft fur fon Architrave. 
Nardini croit , que c’eft auffi celle 
qu’on nommoit en Latin inter Agge* 
res , parce que d’un côté elle avoit 
le Rempart de T arquin le Superbe , ÔC 
de l’autre celui du Roi Servius. 

Entre cette Porte êc celle de Sain-» 
te Agnès, il y a au dehors & joignant 
les Murailles un grand Enclos quar- 
ré, qui étoit le Camp des Soldats Pré* 

te* 
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ioriens , ordonné par S éjan F a vori de 
Tibère , & ruïne par Conflantin le 
Grand à caufe qu’ils s’étoient décla- 
rés pour le parti du Tiran Maxence: 
Aux deux côtés de ce Camp il j avoit 
deux Portes , qui font fermées -, la 
première étoit celle qu’on nommoit 
Tort* Gabiufa , l’autre étoit la Porte Vi- 
GabiuTa. finale que Nardini croit être la Col- 

^îmiaa ^ ^ ^ ue pj g ppr £ t f ermer 

quand il fit ouvrir celle de Sainte 
Agnès. 


9. Porta La Porte de Sainte Agnès, appel- 
^.Agne- lée autrement la Porte Pie, du Pape 
Pie IV. qui la fit reparer, étoit au- 
Nomen- trefois appcllée N ornent ana , étant 
taaa. p ur j e Chemin de Nomentum Patrie 
des Sabines qui furent enlevées à Ro- 
me du tems de Romulus } ce n’eft plus 

Î iréfcntement qu’une Ferme près de 
a petite Ville de Monte Rotondo , on 
l’appelle Lamentana , & elle appar- 
tient au Prince Borghéfe. Cette Por- 
te eft quelques pas plus loin que l’an- 
cienne Porte Collatine , & fur le mê- 
me chemin j on l’appelloit encore 
liguien- Figulenfis , des Potiers de terre qui y 
Cs ‘ demeuroient. 

!• , Port * On trouve en fuite la Porte Salaria 

•Salaria. . <~ 

aiali 
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ainfî appellée de la Via Salaria où 
elle eftj on la nommoit aufîi £)uiri- Quirina- 
nale, Sc Agonale comme la Monta- 
gne qui en eft proche. 

La Porte Pinciana qui eft fur le 9. Port» 
Mont P indus , fe trouve enfuite. 
Quelques uns la prennent mal à pro- 
pos pour la Porte Collatine , qui etoit 
bien loin de là, comme on l’a vû ci- 
deflùs. 

La Porte du Peuple qui eft préfen- to.Porta 
tement la plus fréquentée -de Rome,^*^ 
a été ainft nommée d’un petit Bois oiîm 
voifin de Peupliers qui commençoit 
au Tombeau d 'Augufte. Onlanom- 
• moit aufli Flaminia , parce qu’elle eft 
fur la Via Flaminia , pavée de gran- 
des pierres jufqu’à Rimini , par le 
Conful Flaminius qui fut tué à la Ba- 
taille de Irajiméne , où les Romains 
furent défaits par Hannibal. LePe- 
re Donat l’appelle Porta Plument a- 
na j mais Nardini prétend que cet- 
te Porte étoit à côté de la Carmenta - 
le. La Flaminia étoit d’abord près 
du Capitole , puis au bout de la Via 
Lata , Sc enfin elle fut transférée en 
cet endroit. 

A cent pas de la Porte du Peuple 

Ci du 
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du côté de la Villa Borgêfe , on voit 
un gros morceau de Muraille qui 
penche fi fort, qu’on le croiroit être 

{ >rêt à tomber à chaque moment * on 
'appelle Muro-torto ou Mur pen- 
chant. Quelques-uns croyent qu’il 
aétéainfi bâti par artifice, comme 
le Clocher de Pife , qui penche beau- 
coup d’un côté 5 mais il eft facile de 
voir que cette Muraille, qui eft ex- 
trêmement maffive & qui fait un an- 
gle, s’eft détachée du refte de la Mu- 
raille, ou par fori propre poids, ou 
parce que Ion fondement s’eft enfon- 
cé, & l’on a été obligé de boucher 
avec de grofles pierres & du ciment 
l’ouverture qu’il avoit faite en fe dé- 
tachant des autres Murs. Bélifaire 
étant aflîégé dans Rome vos les Gots y 
craignoit qu’ils n’entraflent par cet} 
endroit, qui penchoit déjà ot étoit 
defuni de la Muraille* mais les Ro- 
mains l’aflurérent qu’il n’y avoit 
rien à appréhender, & qu’ils avoient 
une révélation que les Apôtres Saint 
Pierre & Saint Paul avoient promis 
de défendre ce Pofte, & que la Vil- 
le ne feroit jamais prife par là. 

Voila ce qui nous refte des Murs 

bâ- 
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bâtis où réparés fur ceux de l’Empe- 
reur Aurêlien , par Bélifaire Lieute- 
nant en Italie pour l’Empereur Ju- 
ftinien , qui après avoir chafle les 
Gots de Rome , fit conftruire ces Mu- 
railles l’an de Grâce 5*47. félon Pro-~ 
cope. La Muraille qui commence à 
la Porte du Peuple & va jufqu’au 27- 
bre , a été reparée par le Pape Alexan- 
dre VIL Quant aux Murs que le mê- 
me Aurélien avois fait faire depuis la 
Porte du Peuple jufques au Pont de 
Sixte le long de l’Eau, c’eft à dire, 
le long de Ripe te de la Rué del 'Ours, 
& delà Strada Giulia , iln’enrefte 
pas le moindre veftige $ aufii n’en 
eft-il pas de befoin , la Ville étant 
aflez en fureté de ce côté là fous le 
Canon du Château Saint Ange. Mais 
il feroit à fouhaiter qu’au lieu de ces 
vilaines Maifons qui bordent le li- 
bre ^ & en empêchent la vûë, on y 
bâtit de beaux Quais, comme on a 
fait à Paris le long de la Seine ^ car 
cela feroit un bel ornement à la Vil- 
le de Rome . 


C $ C H A P.. 


Digitized by Google 


f4 Rome Ancienne. Chàp.V. 

Chapitre V. 

Des Murailles des Portes nouvel- 
les qui font au delà du Tibre. 

P Uifque j’ai commencé à parler 
des anciennes Murailles & Portes 
de Rome reparées de nouveau, il me 
femble, qu’il ne fera pas hors de pro- 
pos de dire un mot de celles, qui ont 
été faites nouvellement de l’autre 
côté du Tibre. En commençant a 
«.porte Ripe~ la première Porte eft la Porté- 
/<?, c eit a dire celle par ou Fon va 
à Porto } elle a été rebâtie à la Mo- 
derne par Antoine Rofji , par ordre 
du Pape Innocent X. qui .fit démolir 
une vieille Porte à deux ouvertures, 
comme à la Porte Majeure accompa- 
gnée de deux Tours à l’Antique, & 
d’une grande Infcription fur fon Ar- 
chitrave , qui montroit que l’Em- 
pereur Honorius l’avoit fait reparer. 

Les Murailles qui commencent à 
cette Porte, & qui montent jufqu’au 
haut du Janicule à la Porte Saint Pan- 
crace ^ font de briques , maçonnées 
â chaux & ciment , très-bien forti- 
fiées , 
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fiées, & revêtues de bons Baftions à 
la Moderne , le tout par ordre du 
même Pape , l’efpaee de plus d’un 
mille. ' ' 

La Porte Saint Pancrace , ainfi iî.rorea 
nommée de l’Eglife du Saint qui en 
eft proche , étoit l’ancienne Porte 
Janiculenfis 5 Urbain VIII. l’a fait 
faire à la Moderne par Marc- Antoi- 
ne de Rojji. La Vi& Aurélia com- 
mence à cette Porte, à une portée 
de moufquet hors la Ville 5 à gauche . 
on trouve l’Eglife de Saint Pancrace 
avec un Convent de Carmes Déchauf- 
fés où commençoit la Via Vitellia 
qui étoit pavée jufqu’à la Mer. % Le 
Pape Urbain VIII. voulant enfermer 
dans Romer la Longara & fa Colline, 
a fait bâtir les Murailles qui régnent 
depuis la Porte Saint Pancrace jufqu’à 
celle des Chevaux légers 5 elles ne 
cèdent en rien aux precedentes pour 
les Fortifications , qui furent con- 
duites par le Cardinal Maculano ou 
di Fiorenzola. 

Quant au Quartier ou Fauxboug 
dans lequel l’Eglife Saint Pierre du 
Vatican eft bâtie, on l’appelle Ville 
Léonine , parce que it Pape Leon IV. vil,e 
• C 4 la, 1 ' 00 " 
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la fit entourer de Murailles , pour 
réfifter aux incurfions des Sara/ins 9 
qui défolérent long-tems 1* Italie , & 
en particulier la Campagne de Rome 
au neuvième Siècle $ en quoi il fut 
aidé par des fecours confidérables 
d’argent, que lui fournit Lotbaire 
Empereur oc Roi d’une partie dé la 
France , petit Fils de Charlemagne 
félon Anajlafe le Bibliothécaire. Près 
de Saint Efprit il y avoit la Porte ' 

* triomphale au bout du Pont du mê- * 
me nom -, mais il y a long-tems qu’el- 
le eft détruite aulîi bien que le Pont 
même. 

u. Porte La Porte des Chevaux légers a eu 

ïau? le- ce nom Quartier ^ es Chevaux 
g«s. légers du Pape, qui eft tout proche * 
ïofteru- on pappelloit autrefois Pojlerula d’un 
certain Saxon appellé Pofierulanus. x 
importe Un peu plus loin eft la Porte Fa- 
< tlvec-~ brka^ ou de Civita Vecchia , parce- 
chia , ou que c’eft par là que l’on va à cette 
ïabnea. ym e> qui eft le ieul Port que le Pa- 
pe entretienne fur la Mer Méditerra- 
née •, elle eft éloignée de Rome de - 
quarante milles. 

En faifant le tour des Murailles, 
qui environnent l’Eglife de Saint 

Vier - 
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Pierre 8c le Palais du Vatican forti- 
fié à la Moderne, 

La première Porte qu’on trouve 
eft la Porte Angélique , faite par An-\*t 
ge Medicis Pape fous le nom de 
Pie IV. gui a fait faire les Murailles 
de ce côté jufqu’au Château Saint 
Ange. La Via Claudia ou Via Trium~ 
phalis , qui commençoit au Pont 
Triomphal , étoit tout proche cette 
Poite> on alloit par là en Tofcane en 
paflant fur Montcmario. 

Leon IV. fît faire la Porte duCbâ - ts.vone 
ta?# autrefois nommée Porta ÆU4 yxw , ' 
parce qu’elle étoit au bout du Pont 
a Lite Adrien près de fon Tombeau, 
qui eft maintenant le Château Saint 
Ange } hors cette Porte étoit la Fof- 
fa Trajana . 

Du même Pont Triomphal fortoit 
un autre Chemin public à gauche du 
Triomphal } on le nommoit Via Au~ 
relia nova , il traverfoit le Èourg 
Saint Pierre , & fe réüniflbit à l'an- 
cienne Via Aurélia. 

Du Ponte Mole fortoient . deux 
grands Chemins} à main droite étoit 
la fameufe Via Flaminia \ mais allant 
tout droit , on entroit dans la Via 

'Cf Caf- 
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Caffia , par où l’on alloit en Lof cane. 

Bélifaire en rebâtiffant le$ Murail- 
les de la Ville de Rome y n’en dimi- 
nua pas le Circuit ; au contraire il 
l’amplifia en quelques endroits. Non- 
obftant ces précautions , TotiJa Roi 
des Qots prit la Ville, 6c démolit une 
partie des mêmes Murailles, qu’il fit 
rebâtir lui même; mais il fut chaffé 
peu après par Narfes Succefleur de 
Bélifaire , qui repara les Murs. Les 
Exarques qu’il établit à Ravenne^ lef- 

3 uels étoient comme les Lieutenans 
es Empereurs , qui avoient quitté 
Rome pour Cmftantinople , eurent û 
peu de foin de la Ville de Rome , que 
les Papes qui jufqu’alors ne s’étoient 
appliqués qu’aux affaires Spirituelles, 
furent obligés d’en prendre la con- 
duite. Les Lombards , que le mê- 
me Narfes avoit attiré en Italie pour 
fe vanger de l’Impératrice Sophie , 
s’il en faut croire Paul Diacre , fai- 
foient fi fouvent des incurfions jus- 
qu’aux Portes de Rome ^ que fans A* 
drien I. 6c Grégoire II. qui réparè- 
rent fes Murs, ils auroient plus a’une 
fois faccagé la Ville. Enfin Pépin 
> Roi de France ) 6c l’Empereur Char- 
les 
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lemagne Ton fils ayant exterminé les 
Lombards , £c ruïné l’Exarchat de 
Ravenne , ils donnèrent entre autre 
au Saint Siégeh.Pentapole ou les cinq 
Villes de la Marche d ’ Ancône , & la 
Province qu’on nomme le Patrimoi- 
ne de Saint Pierre. Ainfi Rome fe 
voyant libre, n’a point reconnu de- 
puis ce tems là d’autres Souverains 
pour le temporel que les Papes; & 
ce font eux qui y ont fait faire les ré- 
parations néceflaires. Caiixte IL re- 
fit les Murailles de la Ville qui tom- 
boient en ruine; Grégoire XL ayant 
tranfféré le Saint Siégé & Avignon à 
Rome , en fit reparer les Murailles. 
11 feroit* ennuyeux de nommer ici 
tous les Papes qui ont eu la même 
prévoyance. 


Chapitre VI. 

Du Tibre 6? des Ponts qui font fur 
ce Fleuve . „ 

• * * v 

C ette Rivière, que la gran- J' r e c ^j,' cft 
deur de Rome a fait aller du pair pas uir 
avec tous les plus fameux Fleuves du 

C 7 ' Mon- 
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«bie Monde, ne répond pas tout-à-fait à 
??magi- c cette haute renommée; & les Etran- 
ge. gers font fort furpris la première fois 
qu’ils la voyent, s’en étant fait une 
idee bien plus grande que ce qu’elle 
eft en effet. Avant que Tiber Roi 
à'Æba s’y fût noyé, on l’appelloit 
Albula qui veut dire blanchâtre. Le 
Siî?' Tibre ne commence à porter bateau 
que trente milles au defTus de Rome 
oc dix milles plus bas il fe décharge 
dans la Mer. Mais quoiqu’il ne foit 
navigable que l’efpace de quarante 
milles , il a néanmoins un cours de 
plus de cent milles, depuis fafource 
quî eft en Tofcane dans les Monts 
geJîôc A P en ™ n s) ufqu’àlaMer. Sa largeur 
fapro- eft d’environ quatre cent palmes ou 
fondeur. ^ QO p ié s félon Denis d’HalicarnaJfè 
confirmé par l’expérience. Mais foi* 
lit eft fort profond , & très dange- 
reux à caufe des tourbillons & des 
abîmes, qui y font. Pline prétend 
qu’il eft auffi creux que le Nil, par- 
ce qu’il a pu porter les Obélijques 
& Egypte, qu’on a fait venir à Rome * 

SS»* o 0n ^ au jaunâtre r trouble”, 

fm. et bourbeufo en tout tems, eft néan- 
moins très-bonne & tres-faine à boi- 
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re , quand on la laifle repofer deux 
où trois jours 5 car il eft dangereux 
de la boire fur le champ à caufe des 
Minéraux que le Topino autrefois Rivi*cs 
Tinta , 8c le Nar mêlent parmi fes !gj 
Eaux. Le Topino fort avec beau- dans ic 
coup d’impétuofité d’un Rocher Tlbrç * 
près de la v illc de Nocere en Umbrie 
dans les Monts Apennins , & cette 
Eau eft lî légère 8c fi faine à fa four- 
ce , qu’on l’envoye par bouteilles en 
plufipurs endroits d 'Italie. Cette Ri- 
vière après avoir pafle par Foligni 9 
N ami , & T everone , entre dans le 
Tibre au milieu de cette délicieufe 
Plaine qui dure jufqu’à Spolete. Le 
Nar vient des Montagnes de la Sa- 
bine , 8c s’étant accru des Eaux du 
Velino 8c du Lac de Rieti 9 il entre 
dans le Tibre au deflous de la Ville de 
Foligni , Namiy 8c Teverone. Le Te* 
verone autrefois Anio prend aufïï fa 
fource dans les Montagnes de la Sa- 
bine , pafTe à Tivoli , où il fait une 
très belle Cafcade, 8c entre dans le 
Tibre un peu au defTus de Rome. Sans 
ces trois Rivières le Tibre ne feroit 
pas fort confidérablej 8c quoique les 
Anciens ayent écrit qu’il reçoit qua- 
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rante deux Fleuves, il eft fûr néan- 
moins, qu’outre ces trois que je 
viens de nommer , il ne reçoit que 
quelques Torrens. Il eft vrai que 
quand il pleut ou qu’il a neigé, tou- 
te l’eau oes Montagnes coûle dans le 
Ttbre avec tant d’impétuofité , que 
fon lit étant trop referré il fe répand 
dans la Campagne -, aufti a-t-il fou- 
vent inondé la Ville de Rome à la re- 
ferve de fes fept Mont s ^ comme il ar- 
riva l’an Ifp8. trois jours après que 
le Pape Clement VIII. fut retourné 
de Ferrare.., Le dommage qu’il fit 
alors, fut plus confidérable, que fi 
la Ville eût été faccagée par les En- 
nemis. Ces fréquentes inondations 
font en partie caufe que le Champ 
de Mars & les autres Ideux bas de la 
Ville n’étoient pas autrefois peuplés* 
auflï étoient ils plus enfoncés qu’à 
préfent que les débordemens & les 
deftruétions de la Ville les ont com- 
blés & prefque égalés aux Monta- 
gnes. Il eft vrai que le même Pape 
apporta quelque remède à ces inon- 
dations du Tibre 5 car il fit faire une 
grande levée au lieu , où le Chiane 
autrefois Claris* P Ar no , & le Tibre 

* y 
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s’approchent l’un de l’autre dans une 
grande Plaine qui eft fou vent fubmer- 
gée, & il diftribua fi bien cette Eau 
qu’une bonne partie tombe dans Y Art ^ 
et décharge le Tibre d’autant. Cela 
n’émpêche pas cependant qu’il ne 
fâfle encore quelquefois du ravage 9 
comme il arriva en 1 660 . le 4 & le f . de 
Novembre^cY^rméo. 1 686. aux mêmes 
jours, où il entra jufqu’à trois pies de 
hauteur dans l’Eglife de laPotonde, ou- 
vrit les Sépulchres, & emporta le long 
de fès ri vesquelques mai fbns,&:une par- 
tie des Remparts du Château S 1 . Ange. 

Le Chevalier Boromino fameux Ar- 
chiteéte ayant nivelle le Tibre , a 
trouvé que fa pente depuis la Tour 
de S*. Julien proche la Fontaine A- 
qua Cetoja jufqu’à Ponte Mole , efpa- 
ce de f 00 cannes de longueur, eft de 
c^ux Palmes & demi ; ( chaque Pal- 
me de Rome vaut p Palmes ou plus 
des deux tiers d’un Pié de Roi) du 
Ponte Mole au Pont S t . Ange dans la 
longueur de 1796 Palmes, il eft plus 
bas de f Palmes & demi ou de plus 
de quatre Piés ; du Pont S 1 . Ange au 
Ponte Sijlo , fa longueur eft de 703 
cannes , fâ pente de f Palmes un 
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quart ou 4 Piés ; du Ponte Sifto au Pont 
des Quatre Capi , fa longueur eft de 
379 cannes, fa Pente de 6 Palmes un 
quart ou près de y Piés de Roi 5 du 
Pont des Quatre Capi au Pont S te . 
Marie là longueur eft de 92 cannes, 
fa pente de f Palmes ou près de 4 Piés; 
du Pont S*. Marie jufqu’à la vieille 
Douanne de Ripe le Tibre eft long de 
1 32 cannes, & a de pente y Palmes 
& 3 quarts ou 4 Piés un quart. 

JJ*! Les Anciens ont loüé leTibre d’ê- 
danten tre abondant en Poiffons , fur tout 
en Lupi gros PoifTon rond qu’on ap- 
pelle Spigola, & en Eturgeons qu’on 
prenoit entre les deux Ponts Palatin 
ce Sublice , où il fe nourriffoient des 
excrémens de la grande Cloaque ; à 
préfent il ne produit que peu 'de 
Poiffons 8c très. petits, excepté à fon 
embouchûre où l’on pêche des Ëtar- 
geons en certaines faifons à la ligne. 

Le premier Pont qui fut bâti à Rome 
étoit de Bois, 8c pour cela nommé 
Pons Sublicius , ( Su bit cia font des pou- 
tres ou foliveaux en vieux Latin fé- 
lon Feftus .) ce fut le Roi Ancus Mar - 
tins qui le fît faire. Il étoit proche 
le bureau de la Douanne, dont il re- 
lie- 
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fte quelques veftiges au bas du Mont 
Aventin près de l’ancienne Porte Tri- 
gemina. Ce fut fur ce Pont qu 'Ho- 
rartius Cocles ou le Borgne foutint 
tout feul l’effort que Faifoient les 
Tofcans fous la conduite du Roi Por- 
fenna pour entrer dans la Ville, juf. 
q k u’à ce qu’ayant été coupé par der- 
rière, il (e jetta tout arme qu’il étoit 
& à cheval dans le Tibre ; & ayant 
gagné la rive, il entra dans la Ville 
aux acclamations de fes Concitoyens. 
Ce Pont fut depuis fait de pierre , 
mais le nom de Sublicius (ou Pont 
Levis a Sublevando) lui demeura tou- 
jours ; on l’appella aufli Æmiltus , du 
nom de celui qui le fit de pierre & , 
qu’on croit avoir été Préteur; mais 
Nardini prétend que ce fut Æmiltus 
Lepidus , Triumvir avec Augufte & 
Marc- Antoine, qui le fit bâtir, par- 
ce qu’il étoit Souverain Pontife , & 

3 ue c’étoient eux qui avoient le foin 
e faire & réparer les Ponts, Ponti- 
fe x étant dit à Pontefaciendo. Tibère 
le reftaura, & depuis lui Antonin le 
■ Pieux. Il fut entrainé par une in- 
ondation fous le Pontificat d 'A- 
drien /. au raport d 'Anaftafe & de 
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Ciaconius , l J an 791. félon Baronius. 
De ce Pont on précipitoit dans le 7 i- 
bre les malfaiteurs. Sénéque dit au 
cap. 23. de Vit a beat a ,. qu’il étoit 
toujours rempli de mendians qui de- 
mandoient l’aumône aux paflàns. 

Pons Pa- Le Pont Sénat orius étoit un peu 
feuse- plus haut vis-à-vis l’Eglife de Sainte 
nat°- Marie Egyptienne. C’eft lui qu’on 
ponte appelle à préfènt Ponte Rotto à caufe 
K°tt°. deux Arches qui en font rom- 
pues; il fut bâti de pierres, & on 
l’appella Palatinus du Mont Palatin , 
auprès duquel il eft, ou Sénat orius , 
parce qu’on dit que les Sénateurs y 
pafToient,pour aller confulter les Li- 
vres des Sybilles dans le tems qu’ils 
étoient confervés fur le Mont du Ja- 
nicule. On l’appella dans les derniers 
Siècles le Pont de Sainte Marie , à 
caufe d’une petite Chapelle dédiée à 
la Vierge qui étoit fur ce Pont. Il 
tomba en 1 364. fous Urbain VI. & 
fut rebâti en même tems, & il dura 
jufqu’en if 36. qu’il tomba une fé- 
condé fois fous Paul III. qui ordon- 
na à Michel Ange de le refaire; . mais 
celui-ci s’en acquita fort lentement 
& fit trainer cet ouvrage jufqu’à la 
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mort de ce Pape } alors on lui en ôta 
la commifllon & on la donna à Nan- 
tit di Bacio Bifcio , lequel par envie 
ôta les fondemens folides de Ion 
compétiteur, & en fit d’autres fi 
minces que le Pont tomba en 1 f f 1 . ' 
Grégoire XIII. le fit rebâtir en 1 fjy. 

& il fubfifta jufqu’en ifp 8 . qu’il 
tomba encore une autrefois durant la 
grande inondation arrivée fous Clé- 
ment VIII. par un Moulin que le 
courant de l’eau emporta & fit heur- 
ter contre une Arche qu’il abbatit , 

& par conféquent la moitié du Pont. 

On alloit au commencement dans 
VI fie du Tibre par des Ponts de bois. 

Un certain Fabricius fit de pierre ce- 
lui qui eft entre Rome & 1 ’///<?, peu de 
tems après la Conjuration de Catili- 
na > on l’appelle à préfent le Pont de Pont de 
Quattro Capi , à caufe d’une Statue Sc*. 
de pierre de Janus à quatre fronts , pi. 
qui étoit fur ce Pont dans la Murail- 
le. 

Le Pont de l’autre côté de Vljle 
qui fe termine au Quartier qui eft au ou Pon S - 

delà du Tibre , fut fait de pierre par * c San 

un nomme Cejtius Gallus j on y lit me. 
encore une grande Infcription qui 
^ ' Tom.I. D por- 
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porte que les Empereurs Valentinien 
& V tiens l’ont réparé ; on l’appelle 
à préfent le Pont de Saint Barthélé- 
mi , à caufe de l’Eglife de ce Saint 
Apôtre qui eft dans Yljle. 
tons J a- Le Pont du Janicule fut ainfi nom- 
n^uicn- ^ p arce q Ue p on pafloit deflus 

pour aller du Champ de Mars au Ja- 
nicule. On ne fait pas le nom de ce- 
lui qui le fit bâtir j une vielle Infcrip- ,j 
tion porte que Trajan le fit reparer ; 
quelques-uns difent , qu ’ Antonin le 
j Piçux le fit auffi rétablir > mais appa- 
remment ils confondent ce Pont 
avec le Sénatorial. On appelle à 
ronte préfent le Pont du Janicule Ponte- 
Sifto - Sijlo , du Pape Sixte IV. qui le fit 
rebâtir de l’héritage du Cardinal 
lurrecremata ^ dont il changea la di(V 
pofition teftamentaire. Il a 300 pies 
de longueur. 

Tons On voit proche l’Hôpital du Saint 
Tt “ , f n * Efprit les veftiges du Pont Triom - 
p ls ’ phal^ qui fe terminoit à Saint Jean 
des Florentins. C’eft par là que les 
Conquérans pafloient en triomphe 
pour aller au Capitole 5 on dit qu’il 
s’appelloit aufii le Pont des Nobles , 
parce que le menu peuple, les bêtes 
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de fomme , & le charroy , étoient 
obligés de palier fur le Pont Ælius ; 
on l’appelloit aulîi le Pont du V ati- 
can , ainfi que le Champ & la Mon- 
tagne qui en font proche. 

Tout contre eft le Pont Saint An- PonsÆ- 
$?, autrefois Pont Ælius , d’tÆlius p“** te 
Adrianus qui le fit bâtir proche de SAnt 
fon Tombeau, qui eft àpréfent i e Allgco ' 
Château Saint Ange. Le Pape Ni- 
colas V. le reftaura , & Clement IX. 
l’a orné de dix Statues d’Anges de 
marbre blanc & plus grands que le 
naturel, qui portent lesinftrumcnsde 
la Paillon de Notre Seigneur. LaDe- 
fcription s’en trouvera dans Rome 
Moderne. Il eft long de 500 piés. 

Le Ponte Mole , autrefois Pons? °ns 
Milvius^tÇi à un Mille hors de Rome* 
fur la Via Flaminia j il fut conftruit par 
lALmilius S c auras. Cicéron ayant aé- ° 
couvert la conjuration de Catilina , 
arrêta fur ce Pont les Conjurez qui 
alloient trouver leur Chef dans ion 
Camp à Pijloye. L’Empereur Con- 
fiant in le Grand gagna aufll fur ce 
Pont une célébré victoire contre le 
Tiran Maxence , par la vertu du li- 
gne de la Croix qu’il avoit vû dans 
_ . • ' v D 3 l’air. 
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l’air. Le Pape Nicolas F. le fit re- 
parer. 

Ainfi le nombre des Ponts de Ro- 
me augmenta jufqu’à huit, dont il y 
en a trois qui font détruits , favoir, 
le Triomphal^ le Sénatorial , & le Su- 
blicius j les cinq autres fubfiftent en- 
core. 

trc Ponts ^e 'fiéverone a eu auffi quatre Ponts 
du tc- qui fe font confervez jufqu’à préfent. 
vcioüc. L e premier eft le Pont fur la Via Sa- 
laria qui eft très-ancien : l’ite Live 
dit que les Gaulois paflerent deflùs, 
quand ils vinrent afliéger Rome : on 
voit encore fur un marbre du Mur à 
la gauche du même Pont une belle 
Epigramme, où il eft fait mention 
qu’il fut rétabli par Narfes. Le fé- 
cond eft fur h? Via Nomentana. Le 
troifiême eft le Mammole , bâti ou 
rétabli parMammea , Mere & Alexan- 
dre Se'vére. Et le quatrième eft le 
Lucano , bâti , félon l’Infcription , 
par Tiberius Plautius , qui apparem- 
ment eft celui qui accompagna 
l’Empereur Claude dans fon expédi- 
tion cl Angleterre. Ces deux derniers 
font fur la Fia Tiburtina , ou fur le 
Chemin de 5 tivoli. 

Ch a p. 
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Chapitre VII. 

Des Aqueducs. 

L ’Ordre des chofes demande A.quc- 
que je parle des Eaux conduites ducs ‘ 
à Rome par artifice, après avoir rap- 
porté dans la defeription du Tibre 
celles qui y coulent naturellement. 

La Ville pendant 400. ans n’eût 
point d’autre Eau , que celle qu’on 
tiroit de cette Rivière & de quel- 
ques autres petites fources qui font 
taries , telles que l’Eau de Mercure près 
de la Porte de Saint Sébajiien j la 
Fontaine du Laper cal fur le Palatin , 
près de Sainte Marie Libératrice 5 la 
Latule , Eau chaude qui fortoit au 
bas du Capitole dans la Place Romai- 
ne -y la Fontaine de Picus &: de Pati- 
nas , fur P Aventin j &. l’Eau Juturns 
près de Sainte Anajlafie , • qui n’eft 
plus qu’un petit ruifleau qui Fait à 
peine tourner un méchant moulia 
devant Saint Géorge in Felabro. 

Le premier qui s’avifa de faire ve- 
nir à Rome l’Eau des territoires voi- 
fins pat le moyen ces Aqueducs , fut A a u * 

D 4 Ap - Appu * 
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Appius Clauàius Cenfeur , qui depuis 
devint aveugle > C’eft le même qui 
avoit déjà fait paver de pierres fort 
larges ce beau Chemin qui va de Rome 
à Capouè , 6c qu’on appelle encore au- « 
jourd’hui ViaAppia . Cette Eau pre- 
noit fa fource à douze milles de Ro- 
me fur le Chemin àzP aleftrine , com- 
'--me le dit Tite Live Dec. i.l.p. dans 
le Champ de LucitUe j elle paffoit - 
près de la Porte Capéne , 8c enfuite cou- 
lant entre les Monts Cœlius 6c Aven- 
tin , elle arrivoit à Sainte Marie de 
V Ecole Grecque près du 'Tibre. 

Trente-neuf ans après, c’eft à di- 
re l’an 481. de la Fondation de Ro- 
me , Manius , Curius Denfatus , 8c 
Lucius Papirius Curfor , étant Cen- 
Amenis f eurs 5 firent venir à Rome l’Eau du 
veteiis. Téverone , prife au deffus de la ville 
de Tibur à préfent Tivoli , à vingt 
milles de la ville. Les frais qu’on 
fit pour cela fe prirent fur les dé- 
pouilles gagnées lui* le Roi Pyrrhus , 
comme le ait Frontin dans fon livre 
des Aqueducs. Cette Eau fe joignoit 
avec YAppia , 6c elles n’avoient en- 
femble qu’un regard ou réfervoir 
commun près de Sainte Marie in 

Cof- 
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C ofmedin nomme V Ecole Grecque , où 
l’on èn voyoit encore les mines du 
tems d’ Anajl a fe le Bibliothécaire , 6c 
de là elle fe diftribuoit en divers en- 
droits de la ville. 

L’an 6z8. de Rome 9 Cajus Ser- 
r oilius Cæpion 6c Lucius LongmusGraf- 
fus , Cenleurs , conduisent à Rome 
le long de la Voye Latine l’Eau Te- Aqua 
pula, l’efpace de onze milles ; Agrip- TepuJa ‘ 
pa la mêfa depuis avec l’Eau Julia. 

Une fource d’Eau tiède 6c minérale 
qu’on appelle l 'Acqua Santa , fe mêle 
dans les mines de les canaux hors des 
Murs de Rome entre les Portes Capé- 
na 6c Latina. 

La Martia fut conduite par j Juin- M ua . 
tus Martius Rex, au tems de faPré- Maitia * 
turej elle fut prile à foixante-un mil- 
les de la Ville dans la Province dite 
F zleria , traverfoit le Lac Fucin à 
préfent Lac de Celano , paiïoit fur le 
Téverone par un Pont , 6c entroit à 
Rome près de la Porte Majeure j elle 
avoit Ion regard ou réfervoir, qu’on 
appelle en L^tin Cajtellum , entre 
Saint Eufébe 6c Sainte Bibiane 5 6c 
de là elle fe répandoit dans tous les 
Quartiers de la ville j cette Eau étoit 
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fi bonne qu’on ne beuvoit prefque 

E oint des autres, qui fervoient feu- 
;ment aux ufages communs. Agrip- 
pa la fit reparer, & aujourd’hui cet 
Aqueduc eft rompu, & l’Eau fe pert 
dans le Fe'verone . Augujle fit un au- 
tre Canal qui entroit dans YAqua 
Martia , & lui fervoit de fiipplément 
durant l’Eté que cet Aqueduc por- 
toit trop peu d’Eau à AW? 5 ilfervit 
aufli depuis à remplir le Canal de YA- 
qua Claudia en pareille occafîon. 

Le même^gn^ l’An 711 .de Ro- 
Aqiu me fit faire le Conduit de l’Eau Julie 
Juüa. d ans j e Champ de Luculle près de 

Grotta Ferrata Ôc Frafcati fur la Via 
Latina -, elle entroit dans Rome par la 
Porte Majeure dans un Aqueduc qui lui 
étoit commun avec YAqua Fepula 6c 
la Martia j on le voit encore prefqu’en- 
tier à côté de la Porte Majeure $ il y 
avoit trois Conduits l’un fiir l’autre 
lans communication 5 le plus bas étoit: 
pour YAqua Martia , la ïepula étoit 
au milieu, & la Julia au deflus. 

Agrippa l’An 7 3 7. fifcconduire à Ro- 
me une autre Eau excellente qui fut 
Aqu* appellée Y Eau Vierge^ parce qu’une 
Yir 8°- jeune fille l’avoit montrée par ha^ 
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zard à quelques Soldats qui avoient 
foif. Elle a fa fource à huit milles 
de Rome , & deux milles fur la gau- 
che du chemin de Paleftrine , ou il 
y a à préfent une Ferme qui appar- 
tient au Chapitre de Sainte Marie 
Majeure , qu’on appelle S aima dans 
un terroir marécageux 5 de là elle 
pafTe par une autre Ferme nommée 
Bocca di Leone , & traverfant les che- 
mins de "Tivoli , la Mentana , & Sa* 
laria , elle tourne à gauche 8c arrive 
auprès de la Vigne du Pape Jules fur 
la Via Flaminia , d’où elle entre 
dans Rome près de Muro-torto , 8t 
coule le long du Mont Pincius juf- 
qu’en Place à'Efpagne fous la Trinité 
du Mont , où étoit la Naumachie de 
Domitien. Là elle fe divifê en deux 
canaux : l’un fe répand en plufieurs 
Fontaines publiques ÔC particulières 
par la Rue des conduits , 8c l’autre 
fe décharge par trois ouvertures en 
grande abondance dans un grand 
Bafîin qu’on appelle la Fontaine 
di Trevi à caufe d’un 'Trivium , ou 
du concours- de trois Rues qui fe 
coupent en cet endroit * ce fut le 
Pape Pie IV \ qui l’a rétablit 9 8c 
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c’eft la meilleure Eau qu’on boive 
maintenant à Rome. Mais du tetns 
d ’ Agrippa il y avoit un bel Aqueduc , 
qui commençoit au Jardin d zLucul- 
ie à Saint Jofeph au bout du Mont 
P indus ^ quiportoit cette Eau aux 
Bains à? Agrippa derrière \ç.Panthéon y 
traverfant la Cour à la Place de 
Sciarra , & paflânt devant l’Eglife 
de Saint Ignace \ il avoit Ton regard 
ou Cajiellum près du Séminaire Ro- 
main , d’où cette Ejiu Te divifoit en 
différera endroits. 

Dans le même tems Augufte fit 
bâtir un autre Aqueduc pour appor- 
ter l’Eau dans le Quartier au delà 
du Tibre 5 elle venoit du Lac Al- 
ft et inus en ïofcane , qui eft entre le 
Lac de Bracciano & celui de Ba- 
cano ; on l’appelle à préfent Lago di 
Stracciacapo , et il ne faut pas le con- 
fondre avec Alfium aujourd’hui P a- 
lo , Château du Duc de Bracciano , 
qui eft fur le bord de la Mer , par- 
ce que ce lieu eft fort aride & plus 
bas que Rome même. Cette Eau 
étoit la plus baffe (k la plus mé- 
chante de toutes 5 aufîî ne s’en fer- 
voit on que pour la Naumachie & 
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pour les Bains , car on y beuvoit 
l’Eau de Y Aqua Martia , qui pafloit 
les P onts dans des T uyaux. 

Voilà les fept Aqueducs qui é- 
toient à Rome du tems de Pline ; 
Frontin dans [on livre des Aqueducs y 
ajoûte les deux fuivans. 

Le Conduit de V Aqua Claudia fut £ 3 “ 
commencé par Caligula , & achevé dia. 
par l’Empereur Claude , qui lui don- 
na Ton nom j il venoit de deux four- 
ces nommées Cœruleus & Curtius 
Pons , à 4f. milles de Rome dans 
YAbruzzo ; il pafloit par deflûs la 
Porte Majeure , comme l’Infcriptiort 
qu’on y voit encore en fait foi > il 
traverfoit le Mont Cœlius où l’on en 
voit les ruïnes près de S. Etienne le 
Rond & la Navicella->àc là il fourni doit 
d’Eau les Monts Palatin & Aventin. 

Un autre Aqueduc portoit l’Eau à Aqua 
Rome , de la fource du T’éverone à 41. 
milles de la Ville. Il pafloit fur la 
Porte Majeure , par deflùs le canal 
de l'Aqua Claudia , dont il relie en- 
core le paflage & l’ Inscription j c’é- 
toit le plus haut de Rome j il étoit 
particuliérement deltiné pour le fer- 
vice de laMaifon des Empereurs fur 
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le Mont Palatin. Frontin dit qu’il 
le fit reparer lui-même par ordre de 
l’Empereur Nerva. 

Du tems de Procope , il y avoitj 
quatorze Aqueducs dans Rome , les 
cinq fuivans y ayant été ajoutés fa- 
voir : 

L’Eau de la Crabra , méchant 
ruifieau qu’on appelle aujourd’hui la 
Marrana , & qui entre dans le 27- 
•verone, après avoir traverfé les Che- 
mins ou Vide Appia , Latina , Labi- 
cana , Preneftina , & Collatina ; on 
l’appelloit Damnata , parce que A- 
grippa avoit défendu de la mêler 
avec l’Eau Julia j elle fut conduite 
à Rome pour arrofer les Jardins, ou 
pour l’uiage des Bains , car elle n’é- 
toit pas bonne à boire. Ce n’efc 
plus qu’un ruifieau qui entre à Rome 
entre la Porte Latine & St. Jean de 
Latran 5 il pafîe près de l’Eglife de 
Saint Sixte , traverfe le Marais où 
étoit autrefois le grand Cirque, & 
le jette dans le Itère, derrière Sain- 
te Marie in Cofmedin , au deflous de 
la Grande Cloaque. 

L'Aqua Algentiana qui vient du 
Mont Algidus fur Frafcati , entroit 
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dans l’un des Aqueducs qui étoient 
le long de la Via Latina , comme 
ceux de VAqua Julia , Martia , & 
Claudia ; à préfent cette Eau fer£ 
aux délicieufes Maifons deFrafcati, 

& fur tout aux merveilleufes Cafca- 
des de la Villa Aldobrandina. 

L’Empereur Fr a j an fit faire un A- 
queduc pour la commodité de Tes ajlQa * 
Bains, qui étoient fiirle Mont A- 
•ventin $ il pafloit au delà du Fibre ÔC 
par le Champ Vatican , & venoit , 
félon Nardini , des environs de For- 
melle) , & de VIfola où étoit l’ancien- 
ne Vejes , ou du Lac de Bracciano 9 
félon Monfieur Fabretti. 

UAqua Sabatina fut ainfi nommée 
du Lac S abat a us , aujourd’hui de^ atI * 
Bracciano j on ne fçait qui en fit fai- 
re V Aqueduc. Le Pape Paul V. Bor - 
ghéfe le fit refaire, & y mêla VAqua 
Alfietina. Cette Eau eft fort pure 
à fa fource, mais elle eft fort grof- 
fiére à Rome-, on croit aue les va- 
peurs du territoire par lequel elle 
paiîe , pénétrent fes canaux ôc lui 
impriment cette malignité. 

Monfieur Fabretti dans la pre- 
mière des trois Diflertations , qu’il 
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a données au public touchant les 
Aqueducs , fait voir qu’il a dé- 
couvert le Conduit de l’Eau A- 
Aqua lexandrine , bâti par Alexandre Sé~ 

Aicxan- v ére , félon Spartien , pour l’ufage 
dana. i r rr-*i • ° 

de les Thermes qui avoient apparte- 
nu à l’Empereur Néron , & qui é- 
’ toient 11 tues au Champ de Mars prés 
de l’Eglife Saint Louis j fa fource é- 
toitaulieu nommé Bottino^ près de 
la Colonne autrefois Labicum , fort 
près de la fource de 1* Aqua Félix. 

Outre ces quatorze Aqueducs on 
en trouve encore cinq dans la Rela- 
tion de l’Empire , en Latin Notifia 
Imperii 5 Viiïor dans fa Defcription 
de Rome en met lix , mais ils com- 
ptent les mêmes deux fois j car 
Aqua V Aqua Herculana , prife à trente- 

îïa u ’ m ^ es de Rome , entroit dans 
X Aqueduc du nouveau ’Téverone. 

Aqua JL’ Antoniana étoitun conduit ajou- 

té par Caracalla à la Martia , com- 
me on le voit dans une Infcription 
qui eft fur la Porte de Saint Lau- 
rent. 

Aqua L 'Aqua Cærulea étoit une partie de 
£* ru * l’ Aqua Claudia , qui venoit de deux 
Fontaines nommées Cœruleus 8 c 

Cur - 
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Curtitis , comme il ' a été dit ci- 
defîus. 

L 'Aqtia Severiana pafloit parla Via Aqut 
Appia j Monfieur Fabretti en décou- n^ ena * 
vre au même endroit quelques verti- 
ges y l’Empereur Sévére l’avoit fait 
venir pour les Edifices qu’il avoit fait 
bâtir près de la Porte Capéne. 

La Septimiana étoit la même que 
la Severiana , ces deux noms étant mnuu. 
du même Empereur. 

Aqua Aurélia , félon Monfieur ^“ a lia 
Fabretti , étoit la même que la ïra- 
jana-y mais comme les Aqueducs des 
Eaux Sabatina & Alfietina pafloient 
par h. Via Aurélia, je ferais fort ten- 
^é de croire que X A qua Aurélia é- 
toit une de ces deux là. 

L’ A qua Ciminia venoit du Mont 
C minius, félon Nardini , entre VF nia. 
terbe 8c Civita Caftellana près de So- 
riano 5 à trente milles de fa fource 
elle n’étoit guère bonne à boire 8c 
entrait peut-être dans la Trajana 5 
Monfieur Fabretti la confond avec 
la Sabatine. 

F'Aqua Albudina qu’on trouve dans Aibu- 

k T7" m ri • . • dina » 

nouveau Victor , etoit une partie &c . 
de la Claudia -, XAnnia ert la même 

que - 
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que YAnniena, ou du Teverone-, V Al- 
fa eft YAlftetina-, la S et ta eft la Sa- 
butina ^ & s’il fe trouve quelque au- 
tre nom corrompu, il doit être ré- 
tabli de la même façon, 
con- Les Conduits ou Aqueducs qui 
«les a- portaient 1 Lau a Rome etoient de 
qucducs. briques cuites -, on les faifoit fort fo- 
lides , &: quelquefois fort élevés , 
quand il fe rencontrait des Valées , 
pour gardér le niveau & leur donner 
une pente aifée -, car on ne favoit pas 
alors faire remonter l’Eau en bou- 
chant les conduits, & en empêchant 
l’air d’y entrer. Auffi n’avoit on pas 
Ces beaux Jets d’Eau , ni ces belles 
Cafcades, qui font à préfent le plus 
bel ornement des Places & des Jar- 
dins de Rome. ' Les Tuyaux étoient 
de plomb & de forme ronde, mais 
terminés en pointe au deflus, pour 
y laifler entrer l’air 5 ils fc rendoient 
dans des regards ou réfervoirs nom- 
mez Caftella , & de là ils fe diftri- 
büoient par toute la Ville. 

Des an- De tant d’ Aqueducs , il n’y en a 
qucducs à préfent que trois qui portent l’Eau 

il n’y a à Rome. 

que us Le premier eft de Y Eau Vierge ou 

tr°S. de 
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de la Fontaine de Trm, rétablie par l’Aqua 
Pie IV. virg0 - 

Le fécond eft de YAqua Félix , l’Aqua 
que le Pape Sixte V. qui avoit été FeluE * 
-Cordelier fous le nom de Frere Fé- 
lix , fit venir du lieu nommé Botti - 
7io. Sous Montefalcona , près de la 
Colonne autrefois Labicum , elle paf- 
fe près du Lac Regillus , traverfe la 
Via Labicana , & entre dans les ca- 
naux de YAqua Martia 6c Claudia 
_ fur la Via Latina \ enfin tournant le 
long des Murs de Rome , elle fe dé- 
charge dans trois grands Baflins, par 
trois ouvertures à Fer mini. 

Le troifiême au delà du Fibre por- l’Aqua 
te à Rome l’Eau Sabatina & Y Alfte- 
tina * il fut bâti par Augufte, refait fictiua * 
par Adrien IL 6c rétabli avec beau- 
coup de magnificence par Paul V. 
de qui cette Eau a retenu le nom 
à'Aqua Paola. Derrière Saint Pier- 
re à un mille de la Porte Fabrica fur 
le chemin de Civita-V ?cchia appellé 
autrefois Via Aurélia , au lieu dit 
Pidocchio , le Conduit de Y AquaPao- 
ia Fe divife en deux canaux ou Aque- 
ducs. L’un porte l’Eau au Janicule 
& l’autre au Vatican 6c à Saint Pier- 
re, 
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re , d’où il fe diftribue par tout le 
Quartier. 

Chapitre VIII. 

Des Eaux Minérales de Rome. 
L’Àqua T A principale eft XAqua Acetofa , 

^ Acetofa 1 . ^ ' i r a . • * 

c ft une JL-/ainn nommee de ion goût aigre 

claies 1 " comme l 'OfeHle 9 herbe qu’on ap- 

cip cs pelle en Latin & en Italien Acetofa j 
c’eft une foürce d’Eau froide qui fort 
de terre à dix pas du Tibre 9 environ 
f oo pas au deiïùs de Ponte Mole. On 
y va de Rome en fortant par la Poite 
du Peuple 9 & tournant à main droi- 
te à la Vigne du Pape Jules 9 on paf- 
fe fous une Voûte qu’on appelle 
X Arc Obfcur ; & marchant entre les 
Vignes fermées de murailles, qui 
font une rue fort longue entrecou- 
pée de plufieurs carrefours ou mes 
de traverfe l’efpace d’un mille juf- 
qu’à ce qu’on arrive au rivage du 
Heu où Tibre , on la trouve à main gauche 
vc fa° u " dans un Fond , où il y a un Edifice 
fouice. en forme de Théâtre de pierres 7Î- 
burtines bâti de bonne Architeéhire 
par les foins ÔC fur le deflein du Che- 
valier Boromino y par la magnificen-j 

cc 
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ce du Pape Alexandre -VU. L’Eau 
fort par trois ouvertures, & tombe 
dans des Baiîins de marbre pour la 
commodité du Public. On y vient 
continuellement en puifer l’Eté du- 
rant les grandes chaleurs, & on la 
transporte en bouteille à Rome , où 
il s’en fait une grande confbmptionj 
car ces Eaux font excellentes pourExcei- 
diverfes fortes de maladies, comme & 
le porte l’Infcription gravée en admir*- 
marbre au deflùs , St dont voici la citte C 
copie. Eau, 

ALEXANDER VII. PONT. MAX. 

VT ACIDVLÆ AQVÆ SALVBRITA- • 
TEM NITIDIVS HAVRIENDI COPIA , 

ET LOCI AMOENITAS COMMENDA- 
RET REPVRGATO FONTE , ADDITIS 
AMPLIOR 1 ÆDIFICATIONE SALIEN- 
TIBVS , VMBRAQVE ARBORVM IN- 
DVCTA PVBLICÆ VTILITATI CON- 
SVLV 1 T AN. SAL. 1661 . 

C’eft à dire : 

Alexandre VII. Pape. 

Afin que cette four ce falutaire puif- 
fe couler plus clairement pour la plus 

grau- 
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grande commodité du Public , & pour ' 
rendre ce lieu-ci plus agréable , après 
V avoir fait nettoyer & reparer , il Va 
embelli de cet Edifice qu'il a fait bâtir 
à Vonfbre des Arbres plantés à V entour , 

• T An 1661. 

Le Pape Paul y. avoit fait la mê- 
me choie de fon tems , comme on 
le voit écrit fur un autre marbre 
proche du précédent, où il y a 

* .PAYLVS Y. PONT. MAX. 

AN. SALVTIS MDC.XIII. PONT1FI- 
CATVS SV I IX. 

RENIBVS ET STOMACHO, SPLENI, 
JECORIQVE MEDETVR, 

MILLE MALIS PRODEST ISTA SALY* 
BRIS AQYA. 

Ces vers difent en peu de mots la 
vertu de ces Eaux , dont il faut boi- 
re autant qu’on peut , afin qu’elles 
opèrent mieux. Il y a des gens qui, 
en boivent des bouteilles entières j 
elles ne font pas defagréables au pa- 
lais à caufe de leur goût aigrelet j el- 
les lâchent le ventre , rafraichiiïènt 
les inflammations, ôtent les obftru- 
étions des entrailles , nettoyent les 
reins , chaflent la pierre ôc la gra- 

vei- 

, 
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velle, & font bonnes contre plufîeurs 
fortes de maux. 

Il y a une autre Source prefque 
fbmblable, à trois milles au delà de 
Saint Paul fur le Chemin à'Oftie pro- 
che la rive du Tibre j mais on n’en 
boit pas ordinairement parce qu’elle 
eft beaucoup plus aigre & bouillan- 
te } on l’appelle Acqua Salfa & on ne Acqua 
doute pas qu’elle n’ait les mêmes Salt * 
qualités que Y Acqua Cetofcu. 

Il y a encore une autre Eau miné- 
rale qui naît dans la Vallée à' Egeria y 
entre les Portes Latine , 8t de Saint 
Sébafiien par où l’on va à la Caffarel- 
le. Elle entre dans les Canaux ou 
Aqueducs de Y Aqua Tepula , 8c de- 
vient a fiez grande pour faire mou- 
dre quelques moulins. On l’appelle 
Y Aqua Santa. On en boit auflî du- Aqm 
rant l’Eté -, 8c on s’y va baigner du- 5 *" 1 *’ 
rant les grandes chaleurs 5 elle gué- 
rit plufîeurs fortes d’infirmités. 


, Chapitre IX. 

Des Cloaques. 

L es Cloaques , (Cloacæ) font des Defcrip- 
Conduits fouterrains, qui reçoi- 

Tom.J, E ventres. 
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vent par des égoûts les immondices 
6c les Eaux croupiflantes de la Ville, 
6c les portent dans le Tibre. Tarquin 
Y Ancien fut le premier qui en fit fai- 
re fous les Rues des Monts Capitolin , 
Palatin , Aventin. , 6c Cœlius , pour 
tenir la Ville nette 6c deflecher le 
Fé labre. Et quoique Servius Tullius 
fon Succefleur eût enfermé dans la 
Ville les Monts Efquilin , Fiminal , 
6c Quirityil, on n’y fit néanmoins 
des égoûts qu’au tems que l’Ancien 
Caton fut Cenfeur. La grande Cloa- 
que , qui commençoit à la Place Qo- 
maine 6c entroit dans le Tibre près de 
Sainte Marie in Cofmedin , fut faite 
par Tarquin le Superbe -, 6c après que 
le Champ de Mars eût été rempli de 
Maifons fous les Empereurs , on y 
coaftruifit aufli des Clo'âques qui le 
rendoient dans les anciennes j mais 
par fucceflion de tems ©n les a toutes 
conduites dans le Tibre. 

Au refte ces Edifices fouterrains 
étoient fi confidérables , que Dénis 
cl°a- (p Halicarnaffe les met entre les trois 
es trois Merveilles qui montraient la gran- 
fe'd e ei1 " deur de la Ville de Rome : Les deux 
Rome, autres font les Aqueducs , 6c les Che- 
mins 
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mins publics pavés de grandes pierres, 
qui conduifoient jufqu’aux extrémi- 
tés de l’ Italie , telles que les Via Ap - 
pia^ Flaminia , & autres. En effet 
Sîrabon afliire que les Cloaques étoienc 
voûtées, & d’une telle hauteur qu’un 
chariot chargé de foin pouvoit paf- 
fer fans toucher ces extrémités. 

Quant à leur folidité , quoiqu’elles 
fulTent bâties de briques liées avec 
de la chaux & de la pozzolana , ter- 
re rouge dont on fe fert pour faire le 
ciment , néanmoins Pline s’étonna 
de ce qu’elles ne fuccomboient point 
fous le poids des magnifiques Édifi- 
ces de Rome^cpdi étoient bâtis defîus.* 
Agrippa y fit entrer feptTorrens,ou 
plutôt les fejpts Aqueducs qui étoient 
de fon tems a Rome ^ afin de les laver 
inceflamment pour empêcher que les 
ordures ne s’y arrêtafîent & ne les 
bouchaflent; ce qui montre qu’il en 
falloit avoir grand foin. Et en effet 
on lit quelque part que ces égoûts 
ayant été négligés quelque tems, les 
Cenfeurs employèrent nx-cent-mille 
écus d’or à les faire nettoyer. Les c« qne 
Romains en faifoient tant d’état, que 
Saint Auguftin leur reproche dans la main* 

E 2 Ci- 
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de ces Cité de Dieu^ de les avoir mis fous la 
cloa ‘ proteélion d’une Divinité, qu’ils 
gucs ’ forgèrent à leur mode fous le nom 
de Déefle Cloàcine , à laquelle ils éle- 
vèrent des Autels & offrirent des Sa- 
crifices. Dioclétien ayant fait aflom- 
mer Saint Sébaflien à coups de bâton 
dans l’Hypodrome du Mont Palatin , 
parce que les flèches ne l’avoient pu 
faire mourir dans le Cirque de la Via, 
Appia^ commanda que ion corps fut 
jetté dans la Cloaque , qui eft derriè- 
re le Champ de Flore , d’où il fut re- 
tiré par une Sainte Matrone. L’En- 
trée de cette Cloaque étoit dans la pre- 
mière Chapelle , à main gauche de 
l’Eglife de Saint André de la Valle , 

& à préfent elle eft dans la Place qui 
eft devant cette Eglife. 
clos- Il ne .manque pas aujourd’hui de 
?ubfi- qm Cloaques dans Rome , qui ont été re- 
flue 11 - parées fur les anciennes, par les Pa- 
corc - pe Grégpire IX. Urbain VIII. &au- * 
très } mais il s’en faut de beaucoup 
qu’elles égalent la magnificence 
des premières. On en a fait auffi 
quelques nouvelles, Ôc ce qui en refte 
fuffiroit pour tenir les Rues de la Vil- 
le nettes, fi Ton avoit autant de foin 
* . de 
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de les balayer tous les matins, qu’on 
en a à Paris. 


. Chapitre, X. 

m 

Defcription des Grands Chemins de 
r Empire Romain qui fort oient 
de la Fille, de Rome, 

Q uoique mon deflein dans ce 
Livre Toit de faire la Defcrip- 
tion de Rome je ne prétcns pas 
néanmoins être toujours renfermé 
dans l’enceinte de fes murailles. II 
faut fortir un peu hors^de fes Portes 
pour faire admirer aux Etrangers la 
magnificence de fes Grands Chemins Ces 
qui peuvent palier à bon- droit pour Grands 
une des principales Merveilles du min* 
Monde. Le Centre des Grands Che- ™' r dc ‘ 
mi ns étoit le MilierDorê qui étoit au veuîes' 
coeur de la Ville dans la Place Ro- du Mo * 
maine^ d’où ilss’étendoient jufqu’aux 
extrémités de l’Empire Romain. Ni- 
colas Berger Avocat du Roi à Rheirns 
a fait un doéfe Livre in 4 0 . imprimé 
à Paris l’An 162.2.. de Yliifoire des 
Grands Chemins de l'Empire Romain , 

E $ qui 
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qui fera la matière de ce Chapitre. 

tcursdct Les Inventeurs du Pavé desChe- 
che- mins publics ont été les Cartaginois 
mînspix- f e ] on st. Ifidore Liv. i y. Origin . cap. 
ult. Mais les Romains ont furpafle 
toutes les autres Nations dans la ma- 
gnificence & multitude des Chemins 
publics, qu’ils ont confluants pour la 
plus grande commodité & commu- 
nication des Peuples : aufli leur Em- 
pire a-t-il été le plus étendu de tous 
ceux dont nous ayons connoiflance, 
s’étendant dans Y Europe , dans Y A* 
fie , & dans V Afrique. 

.yerfon-^ * Anciennement les Rois de Lace- 
quelles démone avoient le foin des Grands 
dVce? Chemins j 8c encore à préfent nos 
che-* Rois ne dédaignent pas d’en prendre 
la charge. Quant aux Romains ils en 
commis, donnèrent fiicceflivement la Surin- 
tendance à diverfes fortes de Magi- 
ftrats. Les Cenfeurs y furent les 
premiers établis félon une Loi des 
Douze Tables, rapportée par Cicé- 
ron au Livre 3. de Legibus. Appius 
Claudius le Cenfeur fit bâtir le Che- 
min appelle V ia Appia , par où l’on 
alloit de Rome à Capoue } c’eft le pre- 
mier & le plus fameux de tous > il 
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fut entrepris l’An 188. depuis l’ex- 
pulfion des Rois. 

Les Confuls y forent auffi em- 
ployés 5 8c ce fut le Conful F. Flami- 
nius qui fit faire le Chemin appelle 
la Via Flàminia , lÆmilius Lepidus , 
la Via tÆmilia 8cc. 

Les Tribuns Cajus Gracchus , 8c 
depuis Curio firent desLoix pour pa- 
ver les Chemins , à quoi ils tinrent 
eux mêmes la main. 

A mefure que l’Empire Romain 
croifibit on multiplia le nombre des 
ïntendans de Grands Chemins , cet- 
te charge ne pouvant être exercée 
par un Magiftrat feul. Les Rues 8c 
Places publiques de la Ville forent 
données aux Ediles, avec la Surinten- 
dance des Vivres 8c des Edifices , 
dont ces Magiftrats tiroient leurs 
noms étant nommés Ediles , où quod 
Ædes facras & prophanas procura - 
rent. En François on appelle Voyers 
ceux qui ont le foin des Voies mot ti- 
ré du Latin Vice c’efl à dire Rues 8ç 
Chemins publics. 

Les Quefteurs 8c autres Officiers 
furent établis Commiflaires des 
Grands Chemins félon les occurren- 

E 4 ces} 
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ces* ceux qui y étoient Députés s'ap- 
pelaient Curatores V'tarwn félon Fe- 
flus, ou Mancipes félon Afconius Pe- 
dianus & 
pidaires. 

Ces Commiftaires n’étoient en 
charge qu’un certain tems avant 
l’Empire à'AuguJh , qui les rendit 
. perpétuels , & les érigea en titre 
a’Office félon Suétone 5 & depuis 
que l’Empire Romain fe fut étendu 
hors de X Italie , les Provinces qui y 
étoient affujetties, eurent pourCom- 
m illaires des Grands Chemins les 
Confuls, Proconfuls, Préteurs, Pro- 
préteurs ou Préfidens qui les Gou- 
vernoient j & en leur abfence leurs 
Lieutenans & leurs Quefteurs ou Tré- 
foriers fournifloient les deniers né- 
ceflaires pour l’entretien de ces Che- 
mins. 

Le premier Chemin pavé par les 
Provinces eft dans la Gaule Narbon - 
noife & Aquitanique au tems de la 
dernière guerre Cartaginoife 5 le fé- 
cond eft la Via Domitia en Provence 
& en Savoye , fait par Domitius Æno- 
barbus l’An 619. de Rome y le troi- 
lîême eft la Via Domitia en Allemor 

• gne\ 
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gne j le quatrième la Eia Egnatia en 
Epire & Macedoine. Mais Augujle 
elt le principal Auteur des Chemins 
des Provinces, c’eft à dire ceux qui 
font marqués dans*l 'Itinéraire d’An- 
tonin.. 

L’Inamenfité de ces Chemins faitNom- 
connoître le nombre d’hommes qu’il di^ieux* 
a fallu pour les conftruire ; ce qui ex- p«- * 
cède le nombre prodigieux des 
hommes employés au Temple âeSa- 
lomon & aux Piramides à’ Egypte. 

Dans les tems de paix oh employ- 
oit à ces travaux les Soldats Légion- 
naires qui étoient Citoyens Romains ^ 
de peur que l’oifiveté n’amollit leur 
courage, ou ne les fit mutiner. Ce 
fut Augujle qui s’en avifa le premier, 

& il y en avoit 30 Légions lous Tra~ 
jan , qui ne les laifla pas inutiles pen- 
dant la longue paix dont il jouît du- 
rant Ion ré^ne. Les peuples des Pro- 
vinces y pretoient aufll la main, une 
fi grande entreprife requérant le fe- 
cours de quantité d’Ouvriers pour 
faire les Digues, Levées, Chauffées, 

Ponts & autres Edifices 5 & il falloit 
un grand nombre d’ Architectes , 
façons, & autres Ouvriers pour- ea 

E y avoir 
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avoir la conduite. Enfin les Mal- 
faiteurs qui n’étoient pourtant pas 
dignes du dernier fupplice,y étoient 
employés pour les Ouvrages les 
plus pénibles, comme feroit de por- 
ter les matériaux, au lieu de les con- 
damner aux mines ou aux galères , 
comme on fait à préfent ; ainfil ' Eu- 
rope ^ MA fie, & l ’ Afrique ont mis la 
main à un fi grand Ouvrage, 
irais On ne faifoit pas de fi pénibles tra- 

cünaîrcs vaux fans beaucoup de frais. Ces fa- 
iaifou Jneüx Edifices qu’on nomme les Sept 
poiîTcc- Merveilles du Monde ont coûté des 
”• fommes immenfes , quoique ce ne fuf-. 
fentque des Ouvrages particuliers. A 
plus forte raifon les Grands Chemins 
auront ils coûté d’avantage à caufe 
de leur vafte étendue. 

sur qui Les Grands Chemins faifoient par- 

J'p^ tié des Ouvrages auxquels oji em- 
jioient ployoit les deniers publics $ les adju- 
ero?ent dications s’en faifoient aux entre- 
ccux qui preneurs au nom de la République , 
y contri- parce que les particuliers n auroient 
huez, eu allez de facultés pour y fuffi- 
re , puis que félon la Loi de Licinius 
Stolo publiée l’An izz. de Rome 9 
chaque particulier ne pouvoit pofTé- 

der 
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der plus de f 00 Arpens (Jugera) de 
terre, que Cajus Gracchus tacha en- 
core de réduire à 200, cent Bêtes à 
cornes , êt foo Bêtes blanches en- 
tre les Moutons 8 t les Chèvres. Il 
eft vrai qu’après les Guerres Civiles 
de Marins St de Sylîa , les Citoyens 
Romains s’enrichirent extrêmement 
des dépouilles des Ennemis; auffi fi- 
rent ils quelquefois reparer 1 les 
Grands Chemins à leurs dépens , 
comme le fit Jules Cêfar à la Via Ap- 
pia félon Plutarque. Mais quand le 
Gouvernement de la République 
pafla entre les mains des Empereurs, 
ils prirent le foin de la confeéHon, 
& réparation des Grands Chemins 
jufqu’au déclin de l’Empire. 

On y employoit encore les de- 
niers des dépouillés des Ennemis 5 
mais dans les Villes chacun faifoit re- 
parer le pavé des Rues devant fa por- 
te jufqu’au ruifleau , comme on le 
fait encore à préfent à Rome. 

Il y avoit deux fortes de Grands 
Chemins ; on appelloit les uns Iter y 
ViæMilitarcsfsw Grand Chemins fie les 
autres Via Vicinia ou Chemins de tra- 
verfe, ôcdeplu sfemita^ callis , tra - 

E 6 ms 9 
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mes, divortium , aftus, ambitus. Les 
Grands Chemins Te faifoient aux dé- 
pens du public , 8c les Chemins de 
traverfe aux dépens des particuliers 
chacun à proportion de fes terres. Les 
Villageois & pauvres gensqui ne pof- 
fédoientrienytravailloientà Corvées. 

Pèrfonne n’étoit exempt de ces 
contributions v non pas même les Ec- 
clé fîaftiques fous lesEmpereurs Chré- 
tiens. Les Peuples mêmes quelquefois 
par une excès de zélé pour le bien 
* public y travailloient de leurs mains , 
outre leurs taxes, ou y contribuoient 
de leurs deniers y 8c en mourant, ils 
laifloient de l’argent pour cela. 

Comme la réparation des Grands 
Chemins étoit de grande importance, 
ceux <jui en- faifoient de confidéra- 
bles s'acquéroient l’eftime& l’amour 
de leurs Citoyens. De là vient que 
Cajus . Gracchus obtenoit facilement 
les premières dignités de la Répu- 
blique pour lui oc pour fes amis. On 
drefla des Arcs de Triomphe aux 
Empereurs , & on leur frappa des 
Médailles pour ce feul fojet.. 
rc Tu- Mais le Public n’étoit pas taxé 

^‘-/eulement pour la réparation des 

Grands 
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Grands Chemins , il contribuoit en- encore 
core à l’entretien des Couriers 6c lier? 0 *' 
Meflagers publics*, qui battent in- 
ceflamment les Grands Chemins pour 
l’utilité commune. ' Les Perfans ont 
été les premiers qui ont inventé les 
Poftes. Xénophon dit que ce fut Cy- 
rus même leur premier Roi. Ils ap- 
pelaient ceux qui couraient les Po- 
ftes Angara^ mot que les Latins ont re- 
tenu, éc duquel vient le mot Angaria 
qui lignifie Corvées, ouvrages exigés 
• des foldats ou habitans pour la répara- 
tion des Grands Chemins ? 6c pour les 
Chevaux que ces derniers dévoient 
fournir >ôc autres. Le Roi Louis XL 
fut le premier qui établit les Poftes 
en France , félon Philippe de Commines . 

Les Couriers ou Meflagers s’appel- 
le icnt Tabellarïi $ ils alloient autrefois 
piés nus y cependant le droit qu’on 
leur payoit s’appelloit Caldarium . 

On peut réduire à deux fortes les 
Matériaux qu’on employoit à la Fa- propres 
brique des Grands Chemins. Sous la£° f ” r n £* 

Î >remiére font compris les Pierres , 
es Cailloux ,, 6c leGravois ; 6c on kuîs ’ & 
range foiis la fécondé la Terre com- 
mune,. l’ Arène* la Chaux,. 6c Utcs^" 
Tuile battue. E 7 ' VL 
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Nature Vitruve au Chap. 6. du Liv. i. de 
ces fon Architecture remarque qu’il y a 
trois fortes de Terre , l’ Arène , le 
ufages- Sablon, & le Gravois. Mais on 
& pre-’ peut réduire la Terre à ces trois ef- 
S' de péces ; le Limon dont l’homme a 
la Ter- été formé , qui eft la plus légère, & 
qui fe réduit en poudre; l’ Argile qui 
eft la plus gluante , comme mélan- 
gée d’humidité ; & l’Aréne qui eft 
la plus féche & la plus pefante des 
trois, & que Y Ecriture Sainte appel- 
le Arida. 

p* sa- L e Sable eft une quantité de terre 
deftituée d’humidite; & qui eft de 
figure ronde comme de petits glo- 
bules ; ce qui fait qu’il n’a point de 
confiftence. Il eft abondant dans 
les Païs chauds, où la chaleur du So- 
leil defleiche les terres en Sablon ; & 
comme il ne s’allie pas facilement 
avec les autres 'Matériaux , on ne 
s’en fert pas d’ordinaire dans les Bâ- 
timens. 

ne l’A- L’Aréne n’eft autre chofe que de 
petites Pierres concaflees en parcel- 
les menues qui ont plufieurs angles 
irréguliers, qui s’accrochent les unes 
• aux autres , & s’allient facilement 
. # •- ' par 
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par lé moyen de la Chaux, au lieu 
que le Sable n’a aucune prife. Il y 
â trois fortes d’ Arène 5 celle qu’on 
tire des entrailles de la Terre, celle 
du rivage des Rivières, & celle des 
côtes de la Mer. Vitruve divife en- 
core l’Arène de Terre en quatre for- 
tes , noire , blanche , rouge , & de 
couleur de feu. 

La Chaux fe fait de Pierres & de Dt 1» ■ 

Cailloux calcinés ou cuits au four chaux * 
pour en deffécher l’humidité 5 en- 
luite elle fe réduit en poudre , & é- 
tant mêlée avec l’Eau êd’ Arène, on 
en fait du mortier & du ciment qui 
fert à lier les Pierres. 

Le Gravois ou Gravier en Latin t>uGra- 
Gkirea , tient le milieu entre l’Aré- v0 “’ 
ne & les Cailloux. 

Les gros Matériaux propres aux 
Bâtimens & au Pavé des Grands Che- 
mins font les Pierres fit les Cail- 
loux. 

Il y a trois fortes de Pierres, félon Des 
-Vitruve-, les tendres, les dures, && e J r e cs 
les moyennes. Les tendres comme le “ r ? 
la craië doivent fe laiffer fécher tes foi- 
• long-tems après avoir été tirées de tes * 
la .carrière avant que de les tailler 5 - 

au- 
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autrement elles fe fendent en feuilles 
ou écailles par la gelée , ou elles fe 
réduifent en poudre. Les tempérées 
réfillent plus au froid & à la gelée y 
mais elles ne peuvent réfifter au feu. 
qui les réduit eu chaux y telles font 
les Pierres Tibur fines ou de Ÿivoli 6c 
les Peperines fort communes à Rome, 
Les dures font celles qu’on tiroit des 
Rochers* on les appelloit Silex 6c Sa- 
xum. Silices font les Cailloux dont il 
fort du feu, quand on les heurte contre 
quelque corps dur. Le nom général 
des Rochers en Latin eû Rupesy ceux 
qui paroiflènt en Mer s’appelloient 
Scopuli y 6c ceux qui font cachés fous 
l’Eau, Aræ y. l’une 6c l’autre forte fe 
nomme Ecueil en François. Les Ro- 
chers efcarpés s’appellent Rupes y leurs 
Vomtes^MuriceshcStrobuUyéc leT alud 
qui femble taillé à. plomb, Crepidines. ' 
Manière La Manière de Paver les Chemins 
veries n’apas toujours été la même. Quoi- 
ci . ie " .. que les Cailloux foient rares 6c les 
verfe fe.- Lrravois f oit communs c elt de 
içms 6 ' Cailloux cependant! que les premiers 
Chemins ont été pavés comme il 
paroît par la Via Appia. la première 
de toutes 6c la plus ancienne ,. qui 

eft 
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eft pavée de grandes Pierres de l.’ef- 
péce des Cailloux taillés au marteau 
et au cifeau, de quatre à cinq Piés 
de diamètre. Mais enfuite on pa- 
voit les Rues de la Ville de Rome de 
Cailloux, St les Chemins de la Cam- 
pagne, deGravois, félon l’Edit des 
Cenfeurs, dont Tite Live fait men- 
tion au Livre 41 . fur l’An f7p. 
Mais peu de tems après , c’eft à dire 
'l’An f 30, Cajus Gracchus ramena la 
coutume de paver les Chemins de 
Cailloux, témoin Plutarque qui dit 
que ce Tribun en fit faire plufieurs 
de l’une St de l’autre façon. Enfin 
le Gravois fut abandonné comme ne 
pouvant pas réfifter long-tems \ au 
moins n’en fit on plus qu’on ne lui 
fit une bordure de pierres ou de moi- 
lon , ce qu’on appelloit Umbones. On 

Î r a mémo employé le bois St le fer* 
e premier pour fervir de pilotis dans 
les lieux bas St marécageux , St de 
Digue contre le courant des Riviè- 
res ,, St afin d’empêcher la terre de 
s’ébouler. Quant au fer,, on en fai- 
foit les Ponts St les bords des Che- 
mins, ainfi qu’on le pouvoit recon- 
noître à la Fia Domitiana , qui alloit 

de. 
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de Sinueffd à Bayes , où l’Empereur 
Domitien avoit fait drefler un Pont 
magnifique fur le Vulturne. 

Grands Les Grands Chemins étoient de 
^ins deux fortes , T erreftres 6c Maritimes. 

de r deux Ces derniers étoient pratiqués le 
prcraié- long de la marine le plus fouvent fur 
STmL- un terre ^ n Sablonneux ,. excepté où 
mîmes il étoit coupé de montagnes efcar- 
péesj 6c alors il y avoit des barques 

{ >rêtes pour naviger de port en port 
e long de la côte. Le foin de ces 
barques ou galères, 6c des ports mê- 
mes , appartenoit aux Magiftrats 
. qui avôient l’infpcétion des Grands 
Chemins. 

che- Les Chemins T erreftres étoient de 

JS. deuxfortes non pavés 6c pavés JLapte- 
tr« de miére efpéce de Chemin eft dificile 
tes f or _ en tems d hiver a caule des boues , 
tcs > . £ des trous, 6c omiéres du charroi qui 
rement fe remplifient d’eau, principalement 
des non dans les Païs couverts, bas, 6c ma- 
récageux. On y remédie en cou- 
pant les arbres pour expolêr un tel 
Chemin au Vent 6c au Soleil , afin 
qu’il devienne plus fec , en appla- 
niffant le terrein 6c faifant le Che- 
min en dos d’âne lui donnant un peu 

de 
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de pente des deux côtés , & faifant 
des ruiflèaux de tems en tems , pour 
faire écouler l’eau. 

Quant aux Chemins pavés , on les 
élevoit au defîus du rez dechaufîee , ps- 

&on faifoit de bons fondemens pour vés 
y afleoir le pave, de peur qu il n en- dont on 
fonçât 8c ne fit des trous, en faifant 
dèflous plufieurs couches de maté- 
riaux, dont la première étoit de fou- 
gère ou de paille dans les endroits où 
il y avoit des pilotis, ou des planches, 
ou folives , de peur que la chaux ne 
confirmât le bois, 8c cette première 
couche s’appelloit Statumen * la fé- 
condé s’appelloit Rudus j elle étoit de 
patras ou moilons concafles 8c mêlés 
avec de la chaux. On faifoit par def- 
fus une troifième couche appellêe 
Nucléus qui étoit un ciment de bri- 
ques ou de têts de pots ou tuilles bat- 
tues & mêlées avec de la chaux , fur 
laquelle on mettoit les quarreaux ou 
paves de la quatrième couche appel- 
lée Summa Crujla. 

Le Pavé étoit de trois.fortes, ou 
c’étoit un ciment de pierres & de gra- tes foi-" 
vois , ou bien de briques , ou de quar- ’ e & 
tiers de pierre. autres 

La 
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îcbîl' La brique eft un morceau de terre 
que. cuite, appelleé en Latin Terra Figu- 
lina dont il y a deux efpéces , l’une 
faite au four 6c qu’on appelle T'ejia , • 
comme font les pots , plats , vafes 
êc autres uftenciles , 6c l’autre s’ap- 
pelle Lateres, qui font des briques fai- 
tes au moule dont il y a trois efpé- 
ees , la première retient le nom de 
Later , brique qui fert à bâtir, t éga- 
la tuile pour couvoir les maifons, 
mais les briques qui font courbeés ou 
repliées s’appellent ïmbrices y 6c les 
quarreaux à paver qu’on appelloit 
Tejfera s’ils étoient grands, oc Spica- 
ta teftacea s’ils étoient petits. Les 
quarreaux de briques dont on faifoit 
les Maifons étoient couchés de plat, 
mais’ ceux des Chemins étoient mis 
de côté ou de travers pour être plus 
durables, comme on le pratique en- 
core aujourd’hui à Sienne 6c ail- 
leurs.. 

raves de Pour ce qui eft des Pavés de pier- 
ou de* re ou de cailloux , il y en avoit de 
caiiJoux deux fortes , de grands Quarreaux 
SveUes appellés Tejfera^ 6c de petits Seftilia 
kjtes. ou Segmenta. Les Pavés des premiers 
s’appelloient Opéra tej/elata^èc ceux 

des. 
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des autres Opéra fegmentata. Les 
grands Quarreaux étoient de forme 
triangulaire ou quadrangulaire , 
quand les Pavés étoient Amples tels 
que ceux des Grands Chemins , on 
les appelloit Para Pavimenta. S’ils 
étoient gravés au cifeau comme ceux 
des Temples & des Palais , on les 
diftinguoit par le nom de Sculptura - 
ta. ou Celât a 5 & ceuix qui étoient 
peints foit d’une couche de couleur, 
ou d’une teinte imprimée par le feu 
ou autrement , s’appelloient Opéra 
Mtifiva , ouvrages de Mofaïque, en 
Grec Lithoftrota , ou pierres pein- 
tes. 

Les Chemins ne doivent donc pas 
être confédérés comme une furface 
imaginaire , mais comme un corps 
foliae qui a fes trois dimenilons lon- 
gueur, largeur, & profondeur. A- 
près avoir parlé de leur profondeur, 
il faut dire un mot de leur largeur, 
avant que de confidérer leur lon- 
gueur. 

Nous avons dit que le milieu des Grands 
Chemins étoit le lieu le plus élevé 
pour faire écouler les eaux , cette confidc- 
partie s’appelloit Agger, Les deux îeL fc i«- 

bords 8 cur - 



ï 1 8 Rome Ancienne. Chap. X. 

bords étaient revêtus de grofles pier- 
res pour empêcher la levée du Che- 
min de s’ébouler , 8c c’eft ce qu’on 
appelloit Margines 8c TJmbones. Ce- 
la faifoit trois lifiéres fur lefquelles 
marchoient les gens de pié, 8c entre 
lefquelles il y avoit deux efpaces lar- 
ges d’environ cinq piés chacun pour 
le charroi , enforte qu’un chariot 
palîânt d’un côté n’en pouvoit tou- 
cher un autre quand ils fe rencon- 
troient } mais cette largeur n’étoit 
pas toujours uniforme , fe trouvant 
plus étroite en quelques endroits 
qu’en d’autres. La largeur des deux 
principaux Chemins qui fortent de 
Rome par deux Portes oppofées, 8c 
qui fub liftent encore en partie, eft 
de 20 Palmes Romaines chacune, ce 
qui fait 1 3 piés 7 pouces 4 lignes de 
* Paris. 

JJJf Cajus Graccbus fut le premier, fe- 
gucur Ion Plutarque dans fa wV, qui s’avila de 
Sent cl- diftinguer la longueur des Chemins 
le fe di- par milles, en élevant une pierre au 
V1 oir ' bout de chaque mille j 8c de là eft 
venue la manière de compter à la 
troiliême pierre , à la douzième 
pierre, au lieu de dire au troiliême 

mil- 
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mille, au doufiême mille. Le même 
Auteur dit auffi tjue pour la plus 
grande commodité des Paflans , il 
fit élever d’autres . pierres fur les 
bords de ces mêmes Chemins de dix 
pas en dix pas pour fervir de fiége 
aux Voyageurs qui voudraient s’y 
repofer , & pour les aider à mon- 
ter à cheval > on les appelloit Cip- 
pi. 

Les bords des Grands Chemins enVboï- 
étoient embellis de quantité d’Edifi- ÿ* des 
ces agréables à la vûë , & fort di- t lsde°" 
verfifies tant facrés que profanes , 
comme Temples , Chapelles*, Sé- & c . ces 
pulcres, Palais, Métairies, Arbres, 
Campagnes, Vignes, Prairies, de 
forte que jufqu’à 30 milles à la ron- 
de de la Ville les Chemins paroif- 
foient comme de grands fauxbourgs 
fans fin. Les Tombeaux fur tout 


étoient ce qui paroiffoit de plus con- 
fidérable* car comme iln’étoit pas 
permis de fe faire enterrer dans da 
Ville excepté à peu de perfonnes, 
on afFeétoit d’élever les Sépulcres le 
long des Grands Chemins , particu- 
liérement ceux des Grands Hommes, 
afin que les Voyageurs en confervaf- 

fent 
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fentla mémoire, & imitaient leurs 
belles aétions, Mommentum étant dit 
à monendo , & parce que les morts 
. avertirent les vivans qu’ils feront 
bientôt comme eux. En^effet com- 
me dit Sénèque fur ce fujet , Æquat 
omnes cinis , impart s nafcimur , pares 
tnorimur. La Plupart des Epitaphes 
s’adrefloient aux Paflans , ôç com- 
mencoient ainfi. Sijlegradum Via - 
tor , Arrête Paflânt. 

Leur La Longueur & le nombre des 
gucur Grands Chemins de l’Empire font ce 
P!°*r ^ y a de P^ us admirable en eux. 

îiffi c Le Millier doré qui étoit au milieu . 
kS? que la Place Romaine étoit le centre 
nombre, d’où commençoient la plupart des 
Soi? Grands Chemins cjui s’étendoient juf- 
îem qu’aux extrémités de l’Empire. Il t 
centre. f^ ut donc fuppofer la connoiflànce > 

de l’Empire Romain pour compren- 
dre la longueur de les Grands Che- 
mins. 

Le petit livre qui a pour titre Pro- 
vinciarum Romanarum libellas , & 
qu’on trouve à la fin de l’ Itinéraire 
d'Antonin , divife l’Empire en onze 
Régions , chacune desquelles étoit 
fubdivifée en plufieurs Provinces , 

'juf- 
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jufqu’au nombre de 1 1 ^.fçavoir, Ita- 
lie qui en avoit 17. les Gaules 17. Y A- 
frïque 6. YEfpagne 7. VJllyrie & la 
Grece 1 <?. la ihrace 6. Y-Afie 1 2.. 1 * 0 - 
rient 10. le Pont 8. Y Egypte 6. ôcla 
Grande Bretagne f . 

Il y avoit des Chemins Militaires CKe ' 
par toutes ces Provinces félon le té- MmU- 
moignage de quantité d’ Auteurs, & tes * 
comme on le peut voir dans Y Itiné- 
raire d'Antonin & dans la Carte de 
Peutinger^ qui font deux Monumens 
anciens fort confidérables parvenus 
jufqu’à nous. * 

La plupart des Chemins Militai- où ils 
res commencoicnt dans Rome mê-^I 
me, où félon Publias Fi P or il y en çoient. 
avoit 3 î , & 424. Rues de traverfe. 
Suivant Yltineraire d'Antonin il y 
avoit 47. Chemins dans toute réfen- 
due de l’Empire , lefquels ajoutés 
l’un à l’autre font 4f 00 lieues. 

La Via Flaminia s’étendoit depuis v! . a , Fla * 
Rome jufqu’à Rimini , félon Strabon nunu ‘ 
l’efpace de 111 milles , traverfant la 
S Voj 'cane jufqu’à Ottricoli , YOmbrie 
jufqu’à Eugubio , & le Picenum ou la 
Marche d 'Ancône jufqu’à Rimini, 

Il faut obfcrver que les milles 
Tom.L F mar- 



Via Æ- 
miiia. 


Via Caf- 
fia. 


An- 
, Au 


izz Rome Ancienne. Chap.X. 

marqués dans Y Itinéraire font plus 
courts que ceux d’à préfent j auffi é- 
toient ils exaétement toifés par des 
Arpenteurs Ou autres» Officiers pu- 
blics, pour pouvoir payer le falaire 
des ouvriers qui travailloient aux 
Grands Chemins , ôc connoître la 
quantité de matériaux qui avoient 
été employés. 

De la Via Flaminia fortoient neuf 
Chemins. Le premier ctoit la Via 
Æmilia , qui commencoit à Rimini , 
paffioit par Bologne , Modéne , P arme , 
Plaifance , Lodi , Milan , Vérone , 
Aquilée , l’efpace de 48 y milles. 

Le fécond étoit la ViaCaJfia , qui 
fortoit de la Flaminia à 
A/i?/?, & paffioit par Sienne & Floren- 
ce mfqu’à Bologne. 

Le troifiême étoit la Via Claudia ^ 
qui alloit de Florence à Luques -, mais 
proprement ce n’étoit qu’un Che- 
min de traverfe ainfi que les fuivans , 
favoir la Via Annia , Augujlana , Ci- 
mina , Amerina , Sempronia y ScPoJl- 
humia. 

La ^ 7 # Collatina avoit fon origine 
dans le Forum Romanum , paffioit à 
la Porte Majeure ou à la Collatina 9 

au 
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au Camp des Prétoriens , 8c à quel- 
ques milles de Rome fe réunifient à la 
Via ïiburtina. Elle prenoit. Ton nom 
de Collât ia Ville des Equi à 1 z mil- 
les de Rome -, c’eft la patrie de Lu- 
crèce -, c’étoit une ville forte qu’on 
appella Collatia parce qu’en tems de 

f uerre on y enfermoit les richefles 
es autres Villes voifines, quia ibi 
opes aliarum Urbium ibi collât a fue- 
runt dit Feftus. 

La Via Salaria fortoit de la Porte via s*' 
Colline , 8c duroit 18 milles jufqu’à Iam * 
Monte Rotonde où elle entroit dans la 
Via N ornent an a. 

Les Chemins dits Via Quint ia 8c via 
Junia dépendoient de la Via Salaria , 

8c entre les Via Salaria 8c No- nia. 
mentana Néron avoit une Therme à 
4 milles de Rome 5 où il fe tua lui- 
même.- 

La Via N ornent ana fortoit de laviaNo- 
Porte Viminale , pafioit à Nomentum 
8c à Monte Rotonde , d’où elle fut 
continuée jufqu’à Rieti , 8c de là à 
Afcoli dans la Marche d'Ancone en 
traverfant les Monts Apennins ; enfin 
elle fe terminoit à Hadria Ville fur 
la rive de la Mer Adriatique aujour- 

F z d’hui 
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àChmAtri dans VAbruzze-, elle avoit 
1 66 milles de longueur. 

. La Via Tiburtina ou Gabina for- 
toit de la Porte Tiburtine ou de Sr. 
Laurent , ôc conduifoit à Ttbur à pré- 
fent Tivoli à 2.0 milles de Rome. 

! On ne fçait où commençoit la Via 
Yaleria , on croit qu’elle iortoit de 
la Via Tiburtina. Elle traverfoit le 
Pais des Eques , Falifques , & Samni- 
tes aujourd’hui Abruzzo , en partant 
par Carfeoli , Albafucenti , le long 
du Lac à'Alba (aujourd’hui Logo di 
Cèlano ) Corfinium , Pentima , Thea- 
te , Chieti, & finifloit aufîi à Hadria. 
Il y avoit deux ViaValeria , une de- 
çà 6e l’autre delà VAnio à préfent 
verone , lefquels fe réiinirtbient à fa 
four ce. 

De la Porte Nævia ou Efquilina 
dite aujourd’hui Porte Majeure for- 
toient deux Grands Chemins , favoir , 
la Via Labicana 6c la Via Prœnefti- 
na , qui par deux voûtes diférentes 
étoicnt continuées jufqu’à Benevent 
l’efpace de 188 milles. 

■ Mais la Via Cœlimontana ou Labi- 
cana qui commencoitàla même Por- 
te fe réünifloit à la Via Latina à A- 
nagnj, - La 




des Grands Chemins, nf 
La Via Afmaria fortoit de la Por- via A fi- 
- te du même nom, à préfent la Por- 
te de S*. 'Jean de Latran , St condui- 
foit à T’üfculum à préfent Frafcati. 

Un rameau du même Chemin ren- 
trait dans la Via Latina à deux mil- 
les de Rome. 

La Via Latina fortoit de la Porte vîaLa- 
du même nom -, paffoit à Ferentinum à n ’ 
préfent Manno , à Segni , à Anagni , Sc 
autres lieux fur la route de Benevent où 


elle fe réuniffoit à la Via Prœneflina. 

La Via Appia , qui fut pavée la v . ia A P- 
premiére de toutes, fortoit de la Por- pu ‘ 
te Capena ou de S*. Sébajiien , St al- 
loit jufqu’à Capoue l’efpace de 42 
milles , St de là à Brundufium ou 
Brindifiy 238 milles. La Via Domi- via do~ 
tiana en fortoit à Sinuejjd , St con- minan;u 


duifoit à Baja le long de la Mer. 

La Via Ardeatina fortoit de V Ap- J ia Ar ‘ 
pia dedans ou hors d z Rome ^ St al- catma ' 
loit à Ardea Ville détruite proche 
de Nettuno fur la Mer lyrrbenne. 

La Via Laurentina qui conduifoit viaLau - 
à Laurentum étoit entre la Via Ar - lcimiu ‘ 


deatina St OJiienfis. 

Les -Viae OJlienJis ScPortuenfts for- via o- 
toient des Portes du même nom, St &poî~ 

P J {g tlKufiî. 
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fe terminoient fur le bord de la Mer 
à Oftie & Porto à douze milles de 
Rome. / 

La Via JaniculenJis ou Via Aure- 
lia fortoit de la Porte S*. Pancrace -, 
à gauche commencoit la Via Vitella 
qui alloit à la Mer traversant la Silva 
Candida ou Forêt Blanche. 

La Via Septimiana commençoit à 
la Porte du même nom , & fe réü- 
nifloit à la Voie Triomphale à la Porte 
& au Pont du même nom ,à préfent 
dite du Saint Efprit ; ainfi c’étoit 
juftement la Rue qu’on appelle à 
préfent la Longara au bas du J annu- 
le le long du Tibre. 

La Via Triumphalis & la Via Auré- 
lia nova commençoient à la Porte 
Triomphale , & fe réiinifibient à un 
mille de Rome à la Via Aurélia Vê- 
tus au lieu dit à préfent Pidocchio. 
Cette Via Aurélia pafioit par Centum 
Cellœ à préfent Civita Vecchia , par 
Livorno , Genes , &c. tout le long 
de la Mer jufqu’à Arles en Provence. , 
On trouve dans les Anciens Au- 
teurs d’autres Grands Chemins dont 
on ignore la fituation , comme h Via 
Cornelia 5 P at inaria y Tiberina , G al- 
lie a ^ 
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lica , Gallicana , Laticulenfis , Fia - la fitua- 
- 1 lia, &c. ce feront fans doute des tl0n- 
noms attribuas à quelques unes de 
celles que nous avons nommées, par 
leurs Réparateurs. 

Ces Grands • Chemins étoient con- 
tinués dans les autres Régions & 
Provinces hors de Y Italie , dont je 
me difpenferai de faire le dénombre- 
ment pour ne me pas trop écarter de 
mon uijet. Il vaut mieux renvoyer 
les Curieux à Y Itinéraire d'Antonin , 
à la Carte de Peutinger y & à l’Hiftoi- 
î*e des Grands Chemins de l’Empire 
Romain de Nicolas Bergier qui ma 
fourni la matière de ce Chapitre. 


Chapitre XI. 

Des Edifices de Rome Ancienne. 

A pres avoir parlé de la Fondation 
de la Ville de Rome y de fes Ac-' 
croiflemens, & du Circuit de fes Mu- 
railles, il eft tems de traiter des Edi- 
fices dont elle étoit remplie. Lapre- rrcmic ’_ 
miére intention que les hommes ont rc origi- 
cûe en bâtiflant des maifons , a été de Edifices. 

F 4 fe 
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fe garantir des injures de l’air & des 
faiions. Après cela ils ont voulu être 
logés commodément fkôc peu à peu 
ils ont tâché de les orner , à memre 
que le luxe à crû dans le Monde. 
Non contens des Maifons particuliè- 
res , ils ont fouhaité d’en avoir de 
publiques, où ils pûflent s’aflembler 
loit pour les affaires de la Religion 
foit pour celles de l’Etat , au lieu 
cju’avant ce tems là leur rendez-vous 
etoit dans les Places ou à laCampag- 
ne - 9 & c’eff: dé là qu’on a bâti tant de 
Temples, de Bafiliques, deTribu- 
ceux de naux appellés en Latin Curia. Les 
fbttdîe- premières Maifons de Rome nailîante 
tifs dans étoient apparemment fort pauvres, 
mence-' Ovide faifànt la defcription de la Ca- 
nnas- bane d cRomulus, dit au liv. 4. 6? 6 . 
Fajl. qu’elle étoit bâtie de cannes Sc 
de paille. 

Jfpice de canna flraminibufque Do- 
mum. 

Le Palais de NumaPompilius n’ étoit 
• guère plus magnifique y félon le mê- 
me Auteur: 

Hic locus exiguus Régi a magna Huma. 
Les Temples à proportion dans ce 
premier âge fe fentoient de l’indi- 

gen- 
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gence des Romains. Ovide liv. 1. 

Fafi. dit que la Statue de Jupiter 
pouvoit à peine Te tenir debout dant 
ion Temple. 

Juppiter angufta- vis tôt us fi abat in 
Æde. 

FIqfus dit que l’incendie des Gau-' 

' lois, la première fois que Rome fut 
prife.464. ans après fa fondation, ne 
fervit qu’àbruler les chetives cabanes 
des Bergers dont Romulus avoitcom- 
pofé fa Ville , afin que la poftérité ne 
vit point les marques honteufes de la 
baflefle de fon origine. Après les r 0 - 
euerres de Cantate , les Romains 6- ' n;li . ns 
tant entres en A fie apportèrent a Ro- nent 
me les plaifirs 6e la moleffe d zï-.Afia- fom P' 
tiques. Alors on ne voulut plus faire dar: s 
de Temples ni d’autres Edifices pu- 
blics, ni même des maifons particu- Toit pu- - 
liéres , que ce ne fut à la Grecque 6e ^ * 
dans une excefiive fomptuofité. ticuiicr* 
Comme la volupté paffoit alors chez 
les Romains pour le fouverain bien , tc ™ s - 
on ne peut faire allez exactement là 
defeription des Edifices qu’ils firent 
conftruire pour cet effet T tels qu’é- 
toient les Bains 6e les Thermes * les 
Portiques pour fe promener à ccu- 

F f vert 
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vert & à l’ombre 5 les Cirques 8c 
Hippodromes pour les Courfesi les 
Théâtres pour les Jeux, 8c les Am- 
phitéatres & Nauipachies pour les 
Combats 8c autres Speébacles. On 
dreflà des Statues à la mémoire des 
Hommes illuftres, 8c l’on érigea des 
Arcs de Triomphe, pour les Con- 
quérons qui avoient fournis des Peu- 
ples 8c des Provinces à la Républi- 
que. Je tacherai dans les deferip- 
tions fuivantes de donner une idée 
générale de ces fuperbes Edifices , 
qu’on pourra vérifier fur les ruines 
qui nous en reftent. Il fera facile de 
comprendre la magnificence des 
Temples des Romains, fi l’on veut 
fe donner la peine de lire la De- 
feription du Temple de la Paix dans 
la quatrième Région j de Jupiter Ca- 
pitolin , dans la huitième 5 du Pan- 
théon, dans la neuvième , à' Apollon 
Palatin dans la dixième, 8c des au- 
tres Edifices publics dans toutes les 
Régions. Quant aux Maifons des 
particuliers , il eft vrai que celles du 
menu peuple étoient tort peu de 
chofe, comme on le peut voir dans 
les Satires de Juvenal, à l’égard de 

cel- 
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celles des Quartiers de la Suburre 
6C des Cannes , qu’on appelloit IJles , 
parce qu’elles étoient détachées les 
unes des autres , 6c formoient une 
infinité de petites rues fort fales à 
caufe des immondieçs qu’on y jet- 
toit. Les Maifons des Citoyens Magni- 
les plus distingués, qu’on appelloit 
Donms , étoient plus magnifiques , fons des 
particuliérement celles des Séna- y“ n ° s ' Jes 
teurs , des Chevaliers , & de ceux plus di- 
qui avoient pafie par les grandes ftinfiUCS ‘ 
charges telles qu’étoient la Dictatu- 
re, laCenfure, leConfulat, laPré- 
ture, l’Edilité, la Quefture, leTri- 
bunat, le Pontificat, 6c autres* el- 
les étoient pour l’ordinaire entou- 
rées de Portiques , elles avoient un 
veftibule ou petite place qui leur fer- 
voit d’avenue , on voyoit à l’entrée 
une grande Sale d’ Audience qu’on 
appelloit Atrium , elles renfermoient 
des Bois 6c des Jardins, des Bains,. 
desFontaînes, 6c autres Edifices qui 
fervoient plus pour l’oftentation que 
pour le befoin, fur tout depuis que 
lesCéfars fe furent rendus maîtres du 
gouvernement. C’cft l’idée qu’en 
oinne Vitruve au livre 6. cap. 8. de 
fon Architecture. F 6 L’Em- 
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L’Empei*eur Augufte difoit fou- 
vent qu’il avoit trouvé Rome bâtie de 
brique , mais qu’il la laifloit toute 
couverte de marbre. Néron y ayant 
fait mettre le feu qui réduifit en 
cendres onze Quartiers de la ville , 
difoit pour fon excufe, qu’il l’avoit 
fait faire exprès , pour élargir les 
Rués qui étoient étroites & tortues j. 
mais le remède étoit pire que le 
mal. 

Tcms La magnificence de Rome parut 
auquel dans toute fa fplendeur, depuis Au- 
étfàJsgup jufqu’à Honoriu-s y car après le 
ta plus fac des G ois en 410. & quatre ou 
f p r fen- e cinq- autres que la V ille foufffit de- 
puis en moins de cinquante ans, ces 
fuperbes Edifices bâtis des dépouilles 
de toute la Terre furent entièrement 
détruits , & elle tomba par cettie 
barbarie Gotique dans une défolation, 
dont elle ne s’eft relevée que depuis 
environ 200. ans, que Bramant ^ Ra- 
phaël d’Urbin^ Michel Ange , Buona - 
rotta^ & autres, excellens Architec- 
tes, Peintres, & Sculpteurs ont fait 
revivre par leurs merveilleux génies 
ces beaux Arts , qui avoient été fi 
long-tems enfevelis dans l’oubli. • 

Ch a p. 
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« » 

Chapitre XII. 

Defcription de V Ancienne Rome par 
Régions oir Quartiers. 


R ome fut premièrement divifée 

en trois Tribus par Rcmulus Seconde 
Tatius , favoir, la Ramnenjis , la Ta* _ 
tienjis r &. la Lumria , ÔC chaque Tri- muiussc 
bu en dix Curies , ce qui fait trente Tatius * 
Curies en tout. Cétoient comme au- 
tant de Paroiffes, parce que chaque 
Curie avoit fes Prêtres Ôc fes Tem>- 
ples pour s’affembler Se pour facrir 
fier.. 


Le Roi Servius Tullius non con- *“fi. nde 
tent de cette divifion fépara la Ville par scr 1 - 
accruë de beaucoup alors , en qua- 
tre Régions ; favoir, la Suburrane au 
Mont Cœlius , VEfquiline au Mont 
Efquiliny la Colline au Qmrinal , Se 
la Palatine pour le relie de la ville. 

On appella depuis ces quatre Quar- 
tiers -Tribus Urbanes , aufquels on agré- 
gea depuis vingt-fept Tribus rulti- 
ques des peuples des Fauxbourgs Se 
de la Campagne T parmi lefquellcs 
les principaux Citoyens tenoient à 

F 7 hon- . 
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honneur d’être compris, pour faire 
voir qu’ils avoient des héritages, & 
fe difh'nguér ainiï du ‘menu peuple 
qui ne pofledoit rien. 

Mais la dernière divillon de Rome 
fut faite par l’Empereur Augujie , au 
tems que cette Ville étoit arrivée au 
Jîfte AU comble de fa grandeur 5 il la parta- 
gea en quatorze Régions 8c cet or- 
dre fût toujours gailé depuis jufqu’à 
la décadence de l’Empire. Il nous 
en eft refté deux Defcriptions faites 
par deux hommes Confulaires, Pu- 
blius Viftor 8c Sextus Rufus , dont 
l’un vécut depuis Conjlantin , 8c l’au- 
tre arriva julqu’au tems de Valenti- 
nien. De plus il y a dans la Cour des 
Conservateurs Romains au Capitole 
un Piedeftal de marbre fort ancien 
de la Statue de l’Empereur Adrien , 
qui lui fut dédié par les Maîtres des 
Quartiers , 8c qui a aux quatre co- 
tez de fa bafe les noms des Rues de 
•Sens c ^ nc l Régions. Sous le Pontificat de 
de Fier- Paul III. on trouva à Saint Cofme 
demies & 'Saint Damien in Campo Vaccino r 
furi ef- plu fleurs fragmens de Pierres Egyp- 
etoit CS tiennes , fur lefquelles le Plan de Ro- 
pîandi'^ avo ^ été gravé du tems de l’Em- 
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pereur Septime Sévère avec les noms 
des Edifices 5 - on les conferve à la 
Vigne Farnéfe au Mont Palatin. 
Monfieur Bellori à expliqué ce qui 
refte par de favantes notes dans 
Ton livre Fragmenta Vejligiï veteris 
Rmæ , dans lequel il a fait graver 
les reftes de ce Plan. Onufre Pan - 
. vin St Paul Merula ont f^it quel- 
ques nouvelles découvertes , qui 
pintes à ce que Famianus Nardi - 
ni à écrit dans fon doéte livre Italien 
de Roma Antica , nous ferviront à 
faire la Defcription fuivante. Je 
eonfulterai dans l’occafion le Père 
Alexandre Donat Jéfuite, Rofinus , 
Marlianus , Martinelli , & autres fa- 
vans Antiquaires , du nombre des- 
quels on doit exclure PomponiusLæ - 
tus, Flavius Blondus, St Pyrhus Li - 
gorius, qui n’ont pas rencontré jufte 
dans la recherche des Antiquitez Ro- 
maines, quoiqu’ils foient très dignes 
de louange d’avoir été les premiers 
des Modernes , qui ayent entrepris 
une chofe fi dificile. 


Chap, 
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Chapitre * XIII. 

Première Région de la Porte Ca- 
pêne. 


Almo 
Huviuj.. 


îrcmic- e t t e Région eomprenoit l’e£ 
glon'de qui eft depuis S. Cé faire 

la Porte jufqu’à la Port cCapéne ou de S. Sc- 
eapene. y a jn en ? & j u fq u » aux Murailles de 

la Ville y au delà deTquelles elle s’é- 
tendoit encore fort avant dans la 
Campagne. Voici ce qu’il y avoit 
de plus remarquable. 

La petite Rivière Almo aujour- 
d’hui Acquataccio 6c Acqua Santa pour 
là vertu minérale j elle a fa fource 
un peu plus haut que la Prairie 
de la Cafarella , elle traverfe les Che- 
mins appeliez anciennement Via 
Appia êc Via OJlienfis , 6c- un peu 
plus loin fans entrer dans la Ville 
elle fe décharge dans le Tibre. Les 
Prêtres de Cibéle y lavoient tous les 
ans fon Simulacre, au- raport de 
Lucain -, cette Dédie avoit aimé 
un jeune Phrygien nommé Athis ou 
Aci , 6c de là elt peut-être venu le 
mot àèAqua d'Aciy owAcquataccio. 

Et 
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Et totam parte rénovant 
Almone Cybellem. 

Lucain liv. 1 . de la Guerre Civile. 

Cette Région contenoit neuf 5 * vici 
Rues : la Rue des Mufes , la Rue 
des Drufes , la Ruë de Sulpice cité- 
rieur <?, la Ruë de Sulpice ultérieure , 
la Ruë de la Fortune favorable , la 
Ruë de la Poudre , la Ruë de Y Hon- 
neur & delà Vertu 1 la Ruë des trois 
Autels , ( Ficus trium Ararum dit la 
Bafe Capitoline , mais on lit dans la 
Notice de l’Empire Ficus Vitrariusc , 
la Ruë des Fitriers ) Ôc la Ruë de 
Fabrice , où il y avoit un Quarre- 
four nommé Compitum Fabricii j le 
Simulacre des Loups étoit une en- 
feigne dans l’une de ces Ruës. - 

Il y avoit trente fix Maîtres des Maître* 
Ruës , quatre pour chaque Ruë j & leu* 6 * 
e’étoient des Officiers de Ville nombrCî ' 
comme les Quatteniers de Paris , 
ou les Caporioni de Rome Nou- 
velle. 

Deux Curateurs, dont l’Office re- 
vient à peu près à celui de Commit- 
faire. 

Deux Dénonciateurs , autrement 
Bedeaux, Huffiers, ouSergens. 

Trois 
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{jJjJJJ Trois Bofquets ou Bois : le Bois 
us Hof- Cuperius HoJHliani', celui de la Nim- 
Nym-* phe Egérie aimée du Roy Numa 
phi æ- Pompilius , où il y avoit fa grotte & 
gcn.T. f onta j ne au ]j cu la Caffareïïa , 

Prairie hors les Murs à la gauche de 
la Fia Appia , derrière la Chapelle 
Domine qub Fadis. Le troifiême 
confc- B ofquet étoit dédié aux Mufes un peu 
cracui. pl us haut avec un Village du même 
nom , où il y avoit plufieurs Tem- 
ples , devant lefquels un grand nom- 
bre de Chrétiens qui refufoient de ' 
facrifier , furent martirifez j de là 
vient que dans les Aftes des Martyrs 
eet ! endroit eft nommé Locus Truci- 
dât or um. Il y avoit'de plus le Bois 
& la Maifon de Nævius à quatre mil- 
les de la ville fur la Fia Appia ; Fef- 
tus dit qu’il étoit dangereux de paf- 
fer par là à caufe des voleurs qui fe 
cachoient dans ce Bois. Les An- 
ciens avoient beaucoup de Bois Sa- 
crés, qu’ils appelaient Lucas com- 
me aufîi Lucar un Oifeau de Bois. 

Signifie aufii l’argent provenant 
de la coupe 8c vente des Bois Sacrés, 
dont on faifoit les frais des Sacrifices,. 
&de là vient le mot de Lucrum profit . 

On 
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On comptait dans cette première ^ a Tem ' 
Région quatre Temples, (avoir, le 
Temple à'IJts^ le Temple de Sera- 
pis , le Temple de la Fortune des Vo- 
yageurs , & le Temple de Mars. Ce 
dernier étoit hors des Murs fur une 
éminence , foutenu de cent Colon- 
nes 5 les Soldats révenus fains Sc faufs £ 
de la guerre y portaient leurs armes , pie «£*’ 
à ce que dit Properce 5 on y donnoit 
audience aux Ambafladeurs ennemis ftiné. , 
qu’on ne vouloit pas introduire dans 
la Ville* Le Pape S. Etienne étant ! 
conduit pour y facrifier durant la 

E erfécution de Vaîérien^ enfi^tom- 
er une partie par fa prière. 

Il y avoit encore (ix Edifices Sacrés 6 . 
nommés tÆdes ; fur cjuoi je dirai 
qu’il y avoit cette diference entre 
Templum &: FEdes^ que Templum é-jjjk* 
toit un Edifice dédié à quelque Divi- entre 
nité , qui avoit été voiié pour quel- 
que fujet d’importance, & qui était Æd cs. 
confacré avec beaucoup de îuperfti- 
tion par les Augures ; tÆdes étoit bâ- 
ti par une dévotion particulière fans 
autres cérémonies; cependant les Au- 
teurs les confondent le plus fouvent, 

,les prennent l’un pour l’autre. 

Ces 




to. Ædi- 
cui*. 
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Ces fix Edifices donc étoient celui 
de Mars ’uirin , celui de Minerve ^ 
de Mercure près d’une Source du mê- 
me nom i de la Tempête bâti par Me* 
teîlus après la conquête de î’Hlê de 
Crète , où il fut batu d’une furieufe 
tempête ; celui & Apollon 8c celui 
des Mufes à Saint Urbain prés de la 
Cajfarella , bâti par Julius Nobilipr êc 
diférent de l’ancien que Numa P dm - 
pilius avoit dédié aux mêmes Mufes , 

& qui étoit un peu plus loin. L’E- - * 
difice de la Fortune Féminité étoit à 
quatre milles de la Porte Latine. Un 
peu f4us loin étoit un lieu nommé 
Fojpe Civilise velClœliœ , où Coriolan 
vint afliéger Rome. Au huitième 
mille fur la même Via Latina , il y 
avoit un Temple & Hercule bâti par 
Domitien. 

Outre cela on y comptoit dix pe- 
tits Edifices, Ædiculœ , de la Fortu- 
ne favorable , de X Honneur & de là 
Vertu , voüé par Marcellus dans la 
guerre contre les Gaulois 5 un autre 
au Dieu Rediculus , qu’on appelloit 
ainfi à Redeundo , parce qu 'Annibal 
après la Bataille de Cannes, étant ve- 
nu à Rome qu’il pouvoit prendre fa- 

cile- 
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cilement , s’arrêta en cet endroit , 
qui eit au delà de Saint Sébaftien ou 
à deux milles de Rome félon Feftus , 

&puis recula en arriére 5 celui d 'Fier* 
cules, dont Martial fait-mention liv. f. 
Epigram. p$. Les autres fontincon- 
nus. 

Sept Places, ( Areæ ) à' Apollon , 7 * Arcr * 
de YEfpérance , de T’allas ou des Gau- 
lois , autrement de la Gaule , d 'Ifis 
Elienne , la Place P maria , la Car- 
fur a , ôc celle de Mercure près de fa 
Fontaine & de fon Autel, où les 
Marchands venoient Sacrifier le 1 f . 
de May, félon Ovide /. y. Faflor. 

Le Champ dit Rediculus. p US < iS* 

Il y avoit cette diférence entre diculus. 
Area, Plate a , Forum , que Area jjj®- 

étoitune petite Place, où plufieurs entre 
Rues fe terminoient} c’étoit propre- 
ment l’Aire où l’on battoit le blé à&Fo-' 
la Campagne, ainfi dite quafi Arfa^ nun ’ 
ou brûlée des piés des chevaux qui 
y froifloient les épies de blé. Platea 
étoit une Rue fi large qu’elle fem- 
bloit être une Place. Mais par le 
mot de Forum on entendoit une Pla- forum 
ce plus grande, où l’on s’affembloit “«oit 
.pour négotier ou pour parler d’affai-g^oi 

G 2> res , voit. 
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res , e’eft à dire qu’on y tenoit les 
Foires & Marchés, en Latin Nun- 
dinœ , parce qu’ils fe tenoient tous 
les neufs jours, & l’on y plaidoit auiîî. 
Le Forum étoit ordinairement en- 
touré de portiques , un peu plus 
beaux que les pilliers des Halles de 
P arts , pour être à l’ombre & à cou* 
vert. On y bâtit dans la fuite des 
Tribunaux, qu’on appella Curia & 
Bafilicæ , pour y parler d’affaires hors 
de l’embaras du Marché. Le Champ 
étoit une Place encore plus grande 
que le Forum , fans portiques ni pa- 
vé, maismvec quelque allee d’arbres, 
comme il y en a encore in Campo 
Vaccino. La plus petite de toutes 
les Places étoit celle qui étoit de-r 
vant les Temples & Maifons princi- 
pales, qu’on reculoit pour cet effet 
de quelques pas en arriére du rez de 
chaufféej ces fortes de petites Pla- 
ces s’appelloient Veftibuîes, témoin 
Aul. Gell. NoÜ.AtticœJiv. 16. ch. y. 

Deux Autels {Ara) de Mercure 

& à'Ifts. 

La diférence entre Ara Alto , - 
re eft que le premier étoit commun 
aux Dieux du Ciel ÔC des Enfers , le 

■ fe- 
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fécond n’étoit érigé qu’en l’honneur 
des Dieux du Ciel. Ara ab ardore 
diïïa y à caufe du feu qu’on faifoir 
deflus pour confumer la Viétime fâ- 
crifiée. Voyez le Pere Bertauld de 
l’Oratoire dans fon doéte livre de 
Ara. Alt are quaft alta ara y félon, 

Ifidorus in Ætymol. 

Lapis Manalis étoit une Pierre fe- *~ a P is r> 

Ion Fefius près du Temple de Mars , ‘ iaa s 
qu’on portoit en procelîîon en tems 
ae fécherefle pour obtenir k pluïe. 

‘ Le Cirque d 'Antonin Caracalîa é- cîrens 
toit près de Capodi Bove, devant Saint ^cari- 
SébaJHen j il y avoit un Obélifque qui call:c - 
eft à préfent dans la Pla ceNavone. \ -, 

Mutât or ium Cæfaris. On croit * I “!. ato ~ 
que c’etoit un Camp près du Cir- codais, 
que de Caracalîa , ou lelon la conje- 
cture ÜAngeloni il fit venir la garde 
des Soldats Prétoriens qui avoit fon / 

Quartier au Mont Viminal , afin de 
les avoir près de fa perfoniie y car il 
habitoit aux Thermes de fon Pere 
Sévére près de la Porte Capéne j & par 
la même l'ai fon Dioclétien les fit re- 
venir dans 'leur ancien Camp qui 
étoit . près de fes Thermes. Néan- 
moins félon Aibertinüs lib. de Mira- 

G 4 bilibus- 
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bilïbus Novœ & Veterh ZJrbis , & le.la- 
vantJ.P. Beliori dans Ton explication 
des Fragmens des Vefliges de Rome , 
ce lieu ne lignifie autre chofe qu’une 
Maifon de plaifance des Empereurs 
où ils alloient quelquefois fe diver- 
tir, en quittant pour un tems le Pa- 
lais Auguftal fur le Palatin ; en ce 
fens le Palais de Montecavaïïo pour- 
roit être nommé Mutatorium P on- 
tificts. 

Le petit Sénat à la Porte Capéne 
étoit un Palais près du Temple de 
Mars y où les Sénateurs s’afiembloi- 
entpour conférer avec ceux qui afpi- 
roienfc au Triomphe aufquels il é- 
toit défendu d’entrer dans la Ville, 
& pour parler aux Ambafiadeurs 
Ennemis , qu’on n’y introduifoit 
point non plus. Le Jardin de CraJJi- 
pedes , avec une fort belle Allée De - 
ambulatorium , étoit proche la Por- 
te Capena , félon Giceron ad Atti - 
cum liv. 3. Ep. 7. 

Symmaque Préfet du Prétoire 
fous Valentinien , avoit une Métairie 
lùr la Via Appia, comme il le dit lui- 
même Ep. 79. liv. z. 

Les Curies nouvelles , où le Peu- 
ple 
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E le s’affembloit pour les affaires Pu- 
liques j Ecclefiafliques , & Politi- 
ques. 

Les Jardins de Fèrentien Sc l’Ho- Hortî 
télerie de Cedicius étoient fur la Via ' 
Appia , félon Fejius. næ'cc* 

Retrices étoient plufieurs Ruif- diciæ. 
féaux qui entroient dans la Riviérè ^ e s tu “ 
Alma à fa fource, après avoir arrofé 
plufieurs Jardins. 

Les Thermes que l’Empereur 
Commode fit bâtir, étoient près de modia- 
la Porte Capéne, félon Lampride. n *' 

; Lés Thermes de l’Empereur Septi- J hcriti:5 
me Sévére etoient près de la meme mun*. 
Porte Capéne , à ce que dit Spartien , ; ! , 

& non pas près de la Porte Septimien- 
n'e au delà du ïibre r comme l’a crû , ' 
Blondus. 

Tl y avoit quatre Arcs dé Triom- *• Ar ' 
phe V l’Arc de Drufus Néron , Pere CUS * 
de Germanicus & de l’Empereur Clau- 
de^ & Frère de l’Empereur 'Tibère y 
l’Arc de l’Empereur Trajan , celui 
de l’Empereur Lucius Verusj & l’Arc 
des deux Fontaines. 

Six Bains publics: Le premier ïïat- 

de Vettius Bollanus Préfet du Prétoi- 
xc fous Néron... Tacit. liv. vf . & in 

G 6 - Agri~ 
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uigricola. Le fécond de Torquatus^ 
auprès duquel étoit un Jardin qui 
portoit le même nom félon Fr ont in , 
& qui étoit à l’endroit où l’Aqueduc 
de T Anio touchoit celui de VAppia^. 
ce même lieu étoit aufîi nommé des 
deux Gemeaux , de quelque Peinture 
ou Sculpture qui en étoit proche: 
Letroiüême de Mamertinus j peut- 
être de celui qui fut Préfet du Pré- 
toire fous Trajan, &L qui relégua le 
Pape Saint Clément F. dans la Cher- 
fonéfe Taurtque, y ou bien dit Comte 
Mamertinus qui Ht un Panégrrique à 
l’Empereur Julien V Apo fiat , & qui 
fut Préfet du Prétoire fous Vi tient t- 
Tiien-y c’eft un des douze Panégiriftes 
Anciens qui nous font reliés. Le 
quatrième d ' Abafcantianus affranchi 
céAugufte. Le cinquième de Metia - 
nus Secundianus. Le lixiême d 'An- 
tiochianus Préfet du Prétoire fous 
Héliogabale , félon Lampride. On y 
peut ajouter le Lavoir ( Laveur um ) 
d’ Héliogabale dans la Rue Sulpice. 

8 a. Autres Bains particuliers. 

Les Bains étoient d’un grand ulâ- 
ûfa’ëe” ge parmi les Anciens comme ils le 
le# font encore à préfent parmi les Turcs , 

* 6c 
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& la coutume de fe laver leur étoit fi faîfoicn* 
familière qti’ils le faifoient tous les 
jours. Cela leur étoit en quelque fa- 
çon néceflàire pour la propreté & 
pour fe préferver de la vermine,n’a- 

Î anti pas encore l’ufage du linge. 

)’abord le Bain étoit fort fimple, ils 
fe lavoient dans les Rivières, Ruifle- 
aux , Lacs ou Conferves d’Eaux qu’ils 
ramafloient dans un lieu commun. 

Mais dans la fuite chacun voulut en 
avoir un en fon particulier pour la : 
commodité de fa famille dans fa mai- 
fbn, pour s’y laver à couvert & en 
fecret, & principalement pour l’ufà- 
ge des femmes que l’honnéteté em* 
p échoit de fe laver en public. Le 
Luxe s r y introduit peu a peu , & l’on' 
fit les Bains fi magnifiques & fi fomp- 
tueux ^ que cela eft fin*prenant. Les 
pauvres gens alloient aux Bains Pu- 
blics, où ilsdonnoientpeu.de cho- 
ie à ceux qui avoient foin dè les en- 
tretenir propres & d’y changer l’eau 
fort fouventj de là vint le Proverbe 
Lazare ajfe v fe laver pour un fou. 

jfgrippa fit faire des Bains'Publics Bains 
derrière le Panthéon où l’on ne payoitp^” £ 
rien du tout. Les Empereurs firent «j. 

G 7 bâ- / 
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bâtir des Thermes ou Etuves qui 
fiiijpaflerent tout ce qüe la mo- 
lette des Grecs avoit jamais inventé.. 
Il y en avoit d’eau froide & d’eau 
chaude , il y avoit des Chambres 
pour fuër , & d’autres pour fc 
rafraîchir. On s’oignoit après ce- 
la d’ Huiles odoriferentes & de Par- 
fums de grand prix. Mais nous 
en parlerons encore plus au long 
dans l’occafion. Guillaume du 
Choul a fait uu Traité des Bains 
des Anciens , qui elt â la fin de fa Ca- 
ftrametation & de fon Difcours de la 
Religion des Anciens Romains , auquel 
nous renvoyons le Leéteur; 

Com- Gallien au Chapitre i o. de fa Thé~ 
Bains le * ra . peutique a divifé les Bains en quatre 
Soient lieux féparés. Le premier étoit 
ëmfcs. l 'Hypocaufte y que Séné que nomme 
Sudatoire par la chaleur duquel ori 
provoquoit la fueur , comme nous 
faifons dans nos Etuves. Le fécond 
lieu étoit 1 1 Lavacrum^ où étoit la 
Cuve nommée Labrum dont il en 
relie encore quantité a Rome d’une 
feule Pferre de Marbre Granit. Elle 
étoit deltinée pour laver tout le 
Corps avec de l’Eau tiède. Le troi- 
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Hême fervoit pour fe laver avec de 
l’eau froide. Et au quatrième ils - 
abattoient la fueur avec des Frot- 
toirs (i Strigiles ) 6c des Eponges dont 
du Choul donne les figures. 

Au refte les Bains fervoient auffi 
pour tous les exercices du Corps 
comme Jerome Mercurial le montre 
dans fon livre de Arte Gymnaftica 
ou il en donne aufiî les figures. 

Le grand nombre & Aqueducs 
avoit rendu l’Eau fi commune à Ro- quelle 
me y qu’elle ne coûtoit prefque rien“JJjJ£ 
à conduire dans les Bains particu- avoir 
liers T chaque maifon ayant fa Fon- 
taine comme on l’a encore aujour- à Rome; 
d’hui, au lieu qu’à Athéne & autres 
Villes de la Grèce où l’Eau étoit plus 
rire , on n’en remplifloit les Bains 
qu’à force de bras 6c à grands frais. 

Le Philofbphe Cléanthe n’ étoit qu’un 
pauvre porteur d’Eau, qui gagnoit 
fa vie pendant la nuit à porter de 
l’Eau pour les Bains , 6c le long du 
jour il étudioit la Philofophie Stoï- 
cienne , 6c devint le principal Arc- 
boutant du Portique. 

83. Lacs ou Réfervoirs , c’efl: ce îj; 
qu’on appelle aujourd’hui Fontaine 
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& Bafîîn. Parmi ces Lacs font en- 
tsr’autres le Lac de Promethée , de 
Vefyafien ou Fipfanus 5 le Lac Saint 
ou Salutaire , c’eft la Source du' 
Ruiflèau dit Acquataccio , qu’on ap- 
pelle encore aujourd’hui Aqica San - 
fia, à caufe du fouiagement qu’eu 
reçoivent ceux qui s’y vont baigner, 
8c particuliérement les galeux, par- 
ce, que cette Eau eft minérale. Il 
faut ajouter à ceux là le Lac Suant y 
le Lac de Torquatus , le La c Public y 
k Lac des deux Chemins le Lac de 
Marner t inus , 8c les autres 73. fans 
nom particuliers- 

11. Horrea y c’eft à dire Greniers 
îübikl Publics ou Magazins de Marchan- 
dées dont la plupart étoient dans des 
Gaves 8c lieux fouterrains. 

Hoïea 1 2. Moulins à bra s y PiJirina; C’é- 

ïiftrina. toient les Efclaves qui avoient le 
foin de les faire tourner , ce qu’ils 
ne pouvoient faire fans des peines 
inconcevables 5 aufli voyons nous 
dans Plaute 8c dans ‘férence , que la 
plus grande menace qu’on leur pou- 
voit faire étoit de les envoyer au 
* Moulin. 

1 21 . Hotels y. en Lathr Domus. 
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Les Maifons des Citoyens les plus 
diftingues avoient ordinairement 
quatre Corps de logis , comme font 
encore à préfent les principaux Pa- 
lais , ce qui renfermoit une. Cour 
quarrée qu’on appelloit. Impluvium impiu- 
ou Cav-œdium^pixct que l’Eau y tom- vlum * 
boit par des goutiéres, & elle étoit 
entourée de Portiques , Perrjlyjium. 

On entroit d’abord dans une grande 
Sale appellée Atrium remplie d’Ar- Atrium. 
moiries,où les Romains confervoient 
les Images de 'cire de leurs Prédécef- 
feurs. Dans la fuite ce mot fignifioit 
auffi la Cour , & enfin on confondit 
V Atrium & le Z 7 ” eftibulum*. T out au- 
tour au rez de chauffée étoient les 
Cui fines * Cuîinaria , Celliers, Cel- Cülini . 
laria , Offices* Penuaria. Il y avoit 
auffi le Tablinum qui étoit comme h? *" 
une Galerie au delà de Y Atrium s il Tabü ' 
etoit anciennement couvert de plan- 
ches en Latin Tabula , dont, il prit 
le nom de Tablinum félon Nonius. 

Ces Maifons avoient pour le moins 
deux Etages * le premier étoit le 
Conclave ou étoient les Sales d’au- conclu 
dienee, Bibliothèques, Pinacothè- 
ques, & les Chambres où l’on coût- 

choit 
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choit, appeUées Cubicuîa à caufe qu’un 
Lit en Latin s’appelle Cubile •, le der- 
nier Etage s’appelait Cœnaculum , à 
caufe qu’on y prenoit le repas > on 
l’appelloit aulîi 'Triclinium , du mot 
Grec xtivifç , qui lignifie un Lit ,, 
y en ayant d’ordinaire trois autour 
de la Table , ou les Anciens man- 
geoient étant couchés j c’étoit aufiî 
l’Appartement des Femmes appellé 
Gy ne c a on. Si l’on veut en favoir d’a- 
vantage , on peut lire Grapaldus de 
Parttbus Ædium. 

42fo. Infulæ ou Maifons Ifolées j 
il en a été parlé ci-deffus. 

Les Romains n’avoient pas la cou- 
tume d’enterrer les morts dans la 
Ville, à moins qu’il n’euflent été 
Cenfeurs, ou qu’ils n’èuflent triom- 
phe 5 mais ils conftruifoient des 
Tombeaux magnifiques à la Campa- 
gne le long des grands Chemins} la 
Via Appia en etoit fort remplie y 
Voici ceux dont la mémoire elt ve- 
nue jufqu’à nous, réfervant à parler 
des Catacombes des Chrétiens en un 
autre endroit. 

Le Sépulchre des S ripions, ou de 
la Famille des Cornéliens 5 on en voit 

les: 
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les ruïnes de forme ronde , proche num.feu 
de l’E^life Domine qubVadis\ le Sé-Smm 
pulchrc des Attiliens , des Calatins ^ lQ - 
des Serviles , proche du Cirque de xumquc ’ 
Caracalla } des trois Horaces qui 
combattirent contre les trois Curia - 
f«, lefquels ont le leur près d 'Alba- 
no } de Pricille femme à' Abafcantia- 
nus félon St ace, de ^uintus Cœcilius , 
où Pomponius Atticus fut enterré , 
félon Cornélius Nepos dans fa vie. 

~ Bufium Bafilii étoit un autre Sé-®^^ 
pulchre qui fervoit de retraite aux 
Larrons, comme le dit Afconius P œ- 
dianus in Orat.pro Milone , Sc Cicero 
Uv. 7. ad Attic. Ep. 9. 

Le plus beauSépulchre de tous &C s £P ul - 
le feul qui foit relié fur la Via Appt a , M«e?- 
ell celui de Cécile Fille de Met elle le lz - 
Critique , & Femme du riche Craf- 
fus , comme le montre cette Infcrip- 
tion qui y elt encore- 
Cæciuæ, Q. Cretici 
Mete.ljlæ Crassi. 

Il ell au delà de l’Eglife Saint Séba- 
Jlien , à main gauche du grand Che- 
min près du Cirque de Caracalla * il , 
étoit fort magnifique & alloit pref- 
que du pair avec ceux Ü Augufte 6c 
• à'A- 
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& Adrien 5 c’eft comme une grofle 
Tour ronde à demi ruinée qu^on ap- 

Î ielle à préfent Capo di Bove. Après 
a mïne de l’Empire Romain , il fer- 
vit long-tems de forterefle aux pe- 
tits Tyrans de la Campagne de Ro- 
me } ainfi dans la Vie de Pafchal IL 
on lit que la Famille des Cor fi avoit 
un femblable Château près de Saint 
Paul) d’où elle faifoit plufieurs ra- 
pines dans la Campagne de Rome. 

BoilTarddit dans Tes Antiquitez Ro- 
maines ^ qu’au Tombeau de Metella. 
il y avoit un Echo artificiel qui pou- 
voit répéter un vers de Virgile entier 
fix fois diftinétement , & plufieurs 
autres fois confufément: Onl’avoit 
ainfi dilpofé, afin que les pleurs des 
gens qui étoient gagés pour les fu- 
nérailles fe multipliaiîent , & fifTent 
plus d’honneur au mort. 

EnfinPline liv.ç. ch. 1 . fait men- 
tion du Sépulchre d’un certain Tefi- 
falus Médecin glorieux comme un 
Barbier. 

On découvrit en 1 f 00. fous Ale- 
xandre VI. un autre Tombeau fur le 
même Chemin , mais à trois jour- 
nées de la Ville proche Terracine , Sc 
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ce qu’on y trouva mérite que j’en 
fade une 'briéve defcription. Il y 
avoit dans ce Sépulcre le Corps d’une 
jeune Fille nageant dans une certai- 
ne liqueur inconnue, & une lampe 
ardente à Tes piés qui s’éteignit au 
grand jour. Cette Fille étoit auflt 
traiche que fi elle eut expiré à l’heu- 
re même, & cependant on reconnut 
par quelques Infcriptions qu’il y 
avoit plus de quinze cens ans qu’elle 
étoit en ce lieu. On conjeétura que 
c’étoit le Corps de Tullidla Fille de 
Cicéron , qui mourut avant fonPere* 
elle avoit les cheveux blonds atta- 
chés avec une boucle d’or. On 
tranfporta ce Corps au Capitole où 
une Foule incroyable de peuple ac- 
courut pour le voinj mais parce que 
les fimples penfoierrt que c’étoit un 
Corps Saint à caule qu’il n’étoit pas 
corrompu , (comme (î l’on ne pou- 
voit pas empêcher un corps de iè 
corrompre en l’embaumant) le Pape 
le fit jetter dans le 'Tibre. C?t&Léan- 
dre Albert qui raconte cette hiftoire. 
Pancirole la raporte aufli quelque 
part, mais Félon lui cela arriva fous 
Paul HL vers l’An i y 40. 

L’ont J, H Ch a p. 
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Chapitre XIV. 

Seconde Région du Mont Cœlius. 

C ette Région contenoit le 
Mont Cœlius & le petit Mont 
Cœlius , avec la Valée qui eft entre 
les Monts Cœlius & YEfquilin. 

Suburra, C’eft dans cette Valée qu’étoit la 
ftmcufc jPameulè Suburra , qui paÎToit pour 
Rome une Rue des plus peuplees de Rome. 
Ancien- jj y avoit un grand nombre de Bou- 
tiques d’Artilans , & on y tenoit un 
Marché perpétuel, parce qu’on y 
vendoit toutes les denrées néceflai- 
res à la vie. Elle commençoit près 
de l’Amphithéâtre de V efpajîen dans 
la troifiême Région, & alloit jufqu’à 
l’endroit où eft Saint Pierre & Mar- 
cellin dont l’Eglife eft qualifiée in 
Suburra par le Cardinal Baronius à 
l’an 7 py . num. 2p. Ainfi elle eft fort 
snbuire diférente de \zSuburre Moderne qui 
Moder- commence à Saint Quirico , & finit 
à Sainte Lucie in Selce. Cette der- 
niéreRuë commença d’avoir le nom 
de Suburt'e au tems de Grégoire VII. 
que Robert Guifcbard Prince Nor- 

mand^ 
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mand^ qui avoit conquis la P ouille 
& la Calabre , & qui faifoit la guer- 
re au Pape, défola tout le Quartier 
de Rome qui s’étend depuis Saint 
Jean de Latran julqu’au Capitole. 

Ç’eft ce qui obligea les malheureux 
Habitans de ce Quartier à venir de- 
meurer dans le cœur de la Ville, & 
la plupart dans cette Valée qui eft 
entre YEfquilin & le Quirinal, & à 
laquelle ils donnèrent le nom de 
leur ancienne demeure -, c’eft l’opi- 
nion de Nardini. En effet le Mont 
Cœlius n’a jamais touché le Quirinal^ 
aullî du tems que Rome n’avoit que 
quatre Régions , la Celimontane ou 
Suburrane , YEfquiline , & la Colline 
en étoient trois diftinftes. Et il ne 
fert de rien d’alléguer ce que dit 
Saint Grégoire le Grand, liv. Dia > 
logue de VEglife Sainte Agate in Su - 
burra , qui avoit fervi aux Gots Ariens , 

& que le même Pape rebénit 5 car 
la Sainte Agate dont parle ce Saint Egiîfe 
Pape n’eft pas affurément celle qui Agate in 
porte aujourd’hui le nom de Sainte suburra. 
Agate in Suburra , parce qu’elle n’eft 
ni dans l’ancienne ni dans la moder- 
ne Suburra , mais fur la croupe du 

H z Qui- 
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QuirinaL Au relie quoique la vraie 
Sainte Agate in Suburra ne fe trouve 
plus il ne s’en faut pas plus étonner 
que de400u autres Egliles, qae Mar- 
tine lit dans fa Roma Sacra montre - 
avoir été dans Rome 9 quoiqu’à pré- 
fent elles foient détruites. Et ce qui 
confirme qu’il y a eu deux Eglifes 
de Sainte Agate, c’ell cpCAnaftafe le 
Bibliothécaire en fait mention de deux 
en plufieurs endroits de la Vie des 
Papes , l’une qu’il appelle Diaconie 
Cardinale ^ l’autre qu’il nomme Ba- 
filique ôc Monajlére. J’ai cru devoir 
m’étendre un peu pour éclaircir la 
fituation de cette Rue qui ell une 
des plus connues de l’ Ancienne Ro- 
me ^ ôc au fu jet de laquelle il y a de 
grandes conteflations parmi les Au- 
teurs qui en ont traité. 

Taber- . La Tdbernola étoit une autre Ruë 
nola ' qui alloit de YEfquilin au Mont Cœ- 
lius, traverfant la Suburra entre Saint 
Clément ÔC le Colifée } Martial dit 
qu’en cet endroit on vendoit des 
fouêts pour châtier les Efclaves. 

Outre ces deuxRuës on en comp- 
tait encore huit plus petites {Fi et) 
trente-deux Maîtres des Rués , deux 

Cu- 
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Curateurs , deux Dénontiateurs , 
deux Bofquets. L* Arbre Saint dé- 
dié à quelque Divinité, Caput Afri- 
ca? , le bout de la Rue à' Afrique près 
S*. Clement à caufe d’un Bufte de 
femme portant une trompe d’Elé- 
fant Symbole de Y Afrique. 

Lupariæ feu Lupanaria in Suburra h*?*’ 
etoient des lieux infâmes, ou de-Lupa- 
meuroient les viétimes de l’impudi- a2Ü ^ 
cité publique. 

Mica Aurea , Maifon d’une Gré- ^ ic * 

. r , • Aurea. 

que ainii nommee. 

Spolium Samarium , lieu où l’on 
dépouilloit les condamnés a mort , rium.. 
félon Pancirole. 

Il y avoif dans ce Quartier cinq 
Cohortes de Soldat établis par Au - 
guftej pour y faire la garde, 6c pour 
remédier aux incendies fréquentes 
qui procédoient du manquement de 
cheminée , félon la conjeéture de 
Nardini. 

Clivrn Scauri , partie du Montciivus 
Cœlius près du Palatin , où eft bâti 5caiuu 
Saint Grégoire. 

Curia HoJHlia nova r Tribunal bâ- 
ti par le Roi Tullus Hoftilius pournova^* 
les Albanois qu’il fit venir demeurer 

H 3 à 
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à Rome fur le Mont Cœlius après les 
avoir vaincus. Long-tems après ce 
fut la Maifon des Saints Frères Jean 
& Paul , où ils furent décapités par 
; ordre de l’Empereur Julien l'Apo- 
fiat, en haine de ce qu’ils ne voulu- 
rent jjas imiter fon Apoftafîe. C’eft 
à prefent uneEglife dédiée en l’hon- 
neur de ces Saints Martyrs, où il y 
a un Convent de Jacobins Anglais . ;■ 
»• Il y avoit cinq Temples dans cet- 
te Région , fàvoir: celui de Tullus 
HoJUltus près de fa Curie; le Tem- 
ple d cBaccbus-, le Temple de l’Em- 
pereur Claude ; un de ces deux étoit 
l’Eglifè de Saint Etienne le Rond , fé- 
lon Nardini ; le Temple de Faune j 
& le Temple de la DéefTe Carnée qui 
préfidoit lur les entrailles des hom- 
mes, à ce que dit Macrobe-, les gonds 
des Portes etoient en fa tutéle, félon 
Ovide Fajl. liv.6. ce fut Brutus pre- 
'mierConful qui le bâtit. / 

». Il y avoit de plus huit petits Edi- 
nTa- fic . es ^crés ( Ædiculæ ) favoir de 
næ’ad Diane à la Porte Latine , devant le- 
q uc l l’Evangelifte Saint- Jean fut 
nam, &c. plongé dans la chaudière d’huile 
bouillante; celui de la Fortune bar* 

bue ; 
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lue j Minervium , ou de Minerve 
prife , dont on voit le plan dans les 
Fragmens du favant Bellori ; Ifium 
Metellianum , Chapelle d’T/fa, bâtie 
par Metellus 5 les autres font incon- 
nus. 

On y eomptoit trois Champs; *•.. 
Campus Fontinarum , alias Forma - 
w ; le Champ du petit Mont Cœ* 
lins y le Champ de Mars fur le 
Mont Cœlius qui commençoit à 
Sainte Marie Impératrice , près de 
l’Hôpital de Saint Jean de Latran 
où l’on faifoit des Courfes de Che- 
vaux quand les débordemens du 
Tibre inondoient l’autre Champ 
de Mars. 

1 . Jeux Ludi , le Jeu du matin *• 
ou Jeu Gaulois & le Jeu du foir ; 
c’étoient des Sales ou Galeries pour 
VEfcrime, la Lutte, & autres exer- 
cices pendant l’hiver & le mauvais 
tems ; on- y enfeignoit aufli peut- 
être les belles lettres; on appelloit 
encore- ces, fortes de Galeries Ajy-x y ftu% 
Jim. . , 

Armamentarium , l’Arfenal ou Arma- 
Magafin des Armes étoit près de 
Saint Etienne le Rond.. 

H f Ca- 
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CaGra Caft ra Peregrina , le Camp des Sol- 

J" egI1 ‘ dats étrangers de la garde de l’Em- 
pereur, dont la plupart étoient Al- 
iemans j il étoit à Sainte Marie de la 
JVovicella , témoin une Infcription 
trouvée devant la Porte de cette E- 
•. glife , rapportée par Panvin. Ce 
lut depuis la Maifon de Sainte Cyria- 
çue , nom qui en Grec lignifie Domini - 
. ,-j jv ta , l’Eglife en a retenu le nom de 
i ‘ î I Sainte Marie in Dominica , ou de la 

i ■ i ir Navicella. 

>»-- *. % 

Maftfio- Manfiones Albanie , les Habitations 
des Gardes du Mont Alban quand ils 
yenoient à Rome , étoient àl’Eglifê 
v des quatre Saints Couronnées. 

Macd- Macellum Magnum , la Grande 
Boucherie, car il y en avoit deux; 
«num. l’une fur le Mont Efquiün à Saint rï- 
tus 9 & l’autre fur le Mont Cœlius ; 
on y vendoit aufii du poifion, & 
même des herbes félon Varron. Feftu? 
dit qu’un certain voleur appellé^- 
teïïus ayant été pris & exécuté, les 
Cenfeurs ordonnèrent qu’on ven- 
drait la chair des animaux dans fà 
maifon qui en retint le nom de Ma- 
cellum 5 mais cela n’empêchoit pas 
<pi’on ne vendit encore de la viande 

ail-* 
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ailleurs dans les Marchés. Quelques 
uns croyent que cette Boucherie 
étoit où efl Saint Etienne le Rond y 
& qu’elle fut embellie par Néron , 
mais c’eft fans autorité. 

Outre quatre-vingt Bains particu- 
culiers, & foixante Lacs ou Réfer- 
voirs qui étoient dans cette Région , 
il y avoit encore les Thermes pu- Ther* 
blics. Il y avoit auffi vingt-trois Horrea, 
Greniers, vingt- troisMoulins , ji o 6. Domus , 
Maifons Ifolees, 15 y. Hotels, entre &c ' 
lefquels étoient, k Maifon Veftilta- 
na ou Vitelliana y la Maifon de l’Em- 
pereur Philippe 1 la Maifon des fept Domas 
Par thés , (peut-être étoit ce desü-p^ï. 
tages de cette Nation , car je ne fçai wn». 
fi elle étoit diférente de celle de la 
•deuxième Région à caufe que ces 
deux Quartiers fe touchent, ce qui 
aura caufé l’équivoque des Auteurs, 
lefquels l’auront attribuée les uns à un 
Quartier, 5 c lesautres à l’autre) la Mai* 
fon de Jules Céfar avant qu’il fut 
Di&ateur in Suburra 9 celle de Ma- 
mur ta de Formium y celle de Ttberius 
Claudius Centimalis , celle de Symma- 
gue Préfet de Rome fous Valentinien , 
celle de Junius Sénateur , celle du 

H 7 Poç* 
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Poëte Stella à la Suburre , 8c celle de 
l’Empereur Lucius Férus proche cel- 
le de Lateran. 

Mais il ne faut pas oublier d’ajou- 
ter à celles là la fameufe Maifon de 
Plautïus Lateranus -, c’elt le même 
qui a été un des chefs de la grande 
Conjuration contre Néron qui le fît 
mourir quand elle fut découverte , 
félon Tacit. Annal, if. 8c fes biens 
ayant été confifqués au profit de 
l’Empereur, celui-ci pofîeda cette 
Maifon 8c apres lui fês Succefleurs 
jufqu’à Confiant in le Grand , qui la 
donna à Saint Sylvefire Pape pour y 
bâtir YTLgMfc du S auveur-, cette Mai- 
fon étoit belle à ce que dit Juvenal 
Satyr. 10. 

Et egregias Lateranmm obfidet Ædes 
Ÿotacohors. 

On a tranfporté au Capitole une ta- 
ble de Bronze, que l’on y a trouvée 
8c où étoit écrit deflus le decret du 
Sénat, qui décerne l T autorité Impé- 
riale à Vefpafien. On voit dans la Sa- 
çriltie 8c dans le Cloître de Saint 
Jean de Latran pliifieurs Bronzes 8c 
Marbres qui ornoient cette Maifon , 
fur la place de laquelle il y avoit cet- 
te 
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te belle Statue Equeftre de bronze 
doré de l’Empereur Marc Aurêle ou 
de Lucius V ?rus Ton collègue à l’Em- 
pire qui demeurait au Latran j cet- 
te Statue lui relTemble mieux étant; 
comparée à fes Médaillés. Le Pape 
Paul III. la fît tranfporter fur la Pla- 
ce du Capitole , où l’on ne fe lafte 
point de l’admirer & de la mouler. 


Chapitre XV. 

- 7'roifiême Région d'\Ç\s& Serapis 
Monnoye.. 

C ette Région eft fituée au- 

tour du Colifée , & fur l’extré- tJOn ^ 
mité de YEfqiltlin qui en eft proche. Région. 

On y comptoit huit Rués, favoirviti. * 
la Rue Blanche , la Rue de la Fon- 
taine voifine, la Rue du Cul de fac y 
la Rué de Bajjian, la Rue des Ma- 
çons^ la Rue de YAnon, la Rué des 
Laines , la Rue du Premier genie , St 
de plus le bout de la Rue Suhurre , le 
bout de la Rue Sacrée , avec trente- 
deux Maîtres des Rues, deux Cura- 
teurs, Sc deux Dénonciateurs. . 

Les 
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Cuin*- Les Carines. Ce n’étoit pas feu- 
lement une Rue , mais une partie 
confidérable de ce Quartier qui oc- 
cupoit la valée ou l’efpace entre les 
Monts Cœlius , Efqutiin , Vimïnal , 
8c Quirinal ? & cet efpace étant 
creux comme le fond de cale ou la 
Caréné d’un VaüTeau , les Maifons 
qu’on bâtit deflus furent nommées 
Carines ou plutôt à caufe que le faî- 
te de ces Maifons fe terminoit en 
pointe en forme de Caréné , au lieu 
que le fommet des autres Maifons 
de la Ville étoit bâti en plante for- 
me. 

Cerio- Ceriolenfts , autre partie du même 
iwfi*. Quartier y on nommoit ainfi l’efpa- 
ce qui efl entre le Colifée y 8c les 
Monts Palatin 8c Coelfus. 

4 . Il y avoit quatre Temples: le pre- 

ufdis^st m ^ er étoit Temple d’T/îj' 8c Sera- 
Scrapis. pis auprès de Y Amphithéâtre , 8c non 
pas dans le Jardin de Sainte Marie 
Nouvelle , ou de Sainte Françoife , 
comme on le croit communément} 
car ce lieu appartient à la quatrième 
Région, & le Temple d 'Ifts* 8c de 
Serapis devoit être néceffairement 
dans la troifiême , puifqu’elle en por- 

toit 
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toit le nom. Le fécond étoit le 
Temple de la Déefîe Moneta , ainfi De* 
dite à Monendo dont la Région por- „° ne ” 
toit aufïi le nom. Le troifiême le 
Temple de la Déefle Virile avec fa gj® ^ 
chapelle derrière le. Temple de la *' 
Paix. Et le quatrième le Temple 
d’ Efculape près de Sainte Marie des Æfcoi** 
Monts. Il y avoit encore huit petits pu ' f - 
Edifices Sacrés, (Ædiculœ) de la bon - Ædicn- 
ne Efperance , de Ser apis , du Dieu lx ' 
Sangus Fidus , de Minerve , âCIfs , 
de Venus , à' Efculape , & de Vul- 
tairt. * ! 

L’ Amphithéâtre àtVefpaJten qu’on Amphi* 
nomme à préfent le Colifée d’un Co- 
loffe de Néron qu’il y avoit tout con- 
tre , étoit le plus célébré Edifice vuigô 
de cette Région y & quoiqu’il foit ^ oU ’ 
à demi ruine on y rcconnoit fort 
bien jufqu’où pouvoit aller la ma- 
gnificence des Anciens Romains . 

Cet Amphithéâtre étoit encore en- 
tier au tems du Pape Paul III. en 
15-34, avoit 1612. piés de tour 8c 
contenoit 80 Arcades , dont quatre 
aux quatre parties oppofées étoient 
plus grandes que les autres , & fer- 
voient de Portes pour entrer , elles 

avoient 
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avoient 14 piés 8 pouces de hauteur.. 

1 C’étoit un double Théâtre , rond 
par dehors & ovale par dedans , de 
pierres Tïburtines , à portiques fou- 
tenus de gros pilliers quarrés ; & il 
a quatre Etages , dont: les Arcades 
font accompagnées en dehors de co- 
1 . lonnes Doriques , Joniques , Corin- 
thiennes , & Compofites , comme il 
eft facile de le voir du côté qu’il eft 
refté entier. La place où il eft bâti 
avoit été des dépendances de la 
Maifbn dbréede Néron-y on la nom- 
inoit Arena parce qu’elle étoit plei- 
ne de fable , & à l’entour il y avoit 
les tanières des animaux comme 
Taureaux, Lions, Ours, Tigres, 
Omîs & autres bêtes fauvages qu’bn raifoit 
îpcaî combattre dans ¥ Amphithéâtre ; le 
«les on grand Pompée y fit combattre une 
fo n c « u fois des Eléfàns , & une autre fois 
< * 00 ^ ons ï on y donnoit encore des 
ic a ’ Combats de Gladiateurs qui fervoient 
l’un & l’autre pour donner du plaifir 
au peuple. Ce n’étoient d’abord que 
quelques Combats fînguliers qui fe 
faifoient aux funérailles de quelque 
illuftre mort en ligne de deuil , 8c 
pour lui tenir compagnie} mais dans 
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la fuite ce ne fut qu’un pur divertif- 
fement , 6c le nombre des Gladia- Nora _ 
teurs s’accrut tellement, que lesEm- pro- 
pereurs les fàifoient defcendre dans dè S Giï 
{'Arène par milliers. Au commence- » 
ment on n’y mettoit que des Crimi- 
nels, & des Prifonniers de guerre ou 
des Efclaves 6c les Gens chargés de 
dettes j dans la fuite on en vit d’au- 
tres qui étoient des déterminés, s’y 
engager de gayeté de cœur 5 ôc ce 
qu’il y a de plus furprenant eft qu’il 
n’y avoit pas même jufqu’aux Ci- 
toyens Romains 6c les Chevaliers 6c 
les Sénateurs qui ne s’en mêlaflent 
pour plaire aux Empereurs , quoi- 
que ce fut la plus honteufe de toutes 
les proférions j les femmes même 
defcendirent quelquefois dans Y Arè- 
ne pour combattre, ce que l’Empe- 
reur Sevére défendit. Mais cette pro- 
feffion fut en quelque forte ennoblie 
par les Empereurs mêmes , qui re- 
îpiroient le carnage avec tant d’ar- 
deur, que fans fe reflouvenir de leur 
dignité il y combattirent fbuvent 
contre les plus déterminés Gladia- 
teurs ; témoin l’Empereur Commode 
qui fe qualifie dans une certaine In- 

fcrip- 
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fcription de Prince Souverain des 
Gladiateurs , ôc qui de fa feule main 
gauche en avoit tué environ dix- 
mille. 

com- Les Gladiateurs s’exerçoient quel- 
ft”é- Us c l ue tems avant le jour du combat fous 
paroient un Maître d’eferime qu’on appelloit 
kar. com ' Lanijia j leur Sale d’armes s’appel- 
loit Battmlia j ils faifoient des armes 
avec une épée de bois qpi’on appel- 
loit Rudis , & leur exercice etoit 
Com' nommé Rudibusbattuere. Mais de- 
£ bat- feendans dans V Amphithéâtre quel- 
da^s 11 < l ue ^°^ s étoient nus & combat- 
l’Am- toient avec l’épée & le bouclier 3 
phithéa- d’autres s’armoient de pied en cap \ 
quelques-uns mêmes alloient les 
yeux bandés, &iè nommoient An- 
dahates 5 d’autres étoient nommés 
Samnites ou Ihraces , parce qu’ils 
étoient armés comme ces anciens 


Peuples 5 d’autres s’appelloient EJfe- 
darii , parce qu’ils combattoient fur 
de petits chariots appellés EJfeda j 
d’autres nommés Retiarii , fe fer- 
voient d’unRet contre leurs Antago- 
nistes qu’on appelloit Myrmilliones , 
d’un certain poiflon qu’ils portoient 
peint fur leurs cafques à la mode des 

Gau~ 
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Gaulois-, & de là vient que les Retia- 
rii en les attaquant chantoient, Non 
. te peto pifcem, pet o quid me fugis 9 Gal- 
le. En certains tems il ne compa- 
roifloit que des Nains qu’on appel- 
ait Pumiliones , qui le battoient en 
defefpérés. Quelquefois les combats 
étoient finguliers, & alors celui qui 
avoit tué ion adverfaire recevoit la 
liberté aux acclamations de toute 
l’afTemblée. Quelquefois ils étoient 
divifés par troupes, 6c ils fe battoient 
jufqu’à ce qu’un des deux partis fut 
entièrement détruit. Le Salaire 
qu’on leur donnoit pour leur fubfi- 
ftance s’appelloit Authoramentum j 
ceux qui y étoient enrollés fe nom- 
moient Authorati , & ceux qui 
avoient gagné leur liberté par leur 
bravoure , Exauthorati. Outre Y Am- 
phithéâtre on faifoit encore ailleurs 
des Combats de Gladiateurs. Les 
uns , appellés Bujluarii , combattoient 
auprès des Bûchers pour honorer la 
mémoire des Grands 3 ôc les autres 9 
nommés ConvivaIes 9 combattoient 
pendant le repas, afin que la vûë eût 
fon plaifir aufli bien que le goût. 
Non feulement les Empereurs cc au- 

Tom.l. I très 
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très grands Officiers, donnoient des 
Combats de Gladiateurs , mais me* 
medefimples particuliers, quoique • 
la dépenfe en fut exceffive & prefque 
incroyable 5 & même, fi Martial ne 
fe moque point dans VEpigramme 1 6, 
du liv. ni. un Savetier ou Cordonnier 
donna de fon teins des Combats de 
Gladiateurs au Public. 

Les Combats des Bêtes fauvages 
8c ceux des Gladiateurs n’étoient pas 
les feuls fpeétacles qu’on donnoit 
dans l’ Amphithéâtre j on en faifoit 
quelquefois emplir le fond , de l’Eau 

S u’on tiroit des Thermes de Titus 9 
c l’on mettoit des barques fur cet 
étang artificiel, pour y repréfenter 
un Combat Naval. On y faifoit 
auffi déchirer les criminels par les 
bêtes 5 8c plufieurs milliers de Chré- 
tiens, qu’on traittoit alors d’impies, 
y furent expofés aux dents & aux 
ongles de ces cruels animaux. Le 
premier fut Saint Ignace , troifiême 
Evêque d 'Antioche 8c Martyr , les 
Saintes Reliques duquel repofent 
dans l’Eglifè de Saint Clément qui 
en eft proche. Au milieu de l’ Arè- 
ne il y avoit un Autel confacré à 

Mars 
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Mars ou à Diane , félon Tertullien 

2 ui dit lib. de Speftaculis , Martem & 
Yianam utriufque Ludi Gladiatorii 
Prœfidem novimus ; ou à d’autres Di- 
vinités Infernales. 

On voyoit cesSpeétacIes, des de- 
grés qui régnoient autour de l’Edifi - placé* ^ 
ce en dedans , dont il y avoit plu- £«<£» 
fleurs rangs les uns fur les autres, dan* 
Les plus reculés étoient les plus phithéa- 
hauts , afin d’avoir la vûë libre fir 
ceux gui étoient placés plus bas. Il nombre 
y avoit au premier rang le Podium |[°^* 
ou le Trône ou la Loge de l’Empe- 
reur & des Princes de fa Maifon , au 
milieu de VOrchefire , aux côtés du- 
quel étoient les places des premiers 
Magiflrats, comme Cenfeurs, Con- 
feurs , Conflits, Prêteurs, Ediles, 
Tribuns du peuple, & Pontifes, un 
banc ou rang de degrés pour les 
Vierges Ve fl aies , & un autre pour 
les Ambafladeurs Otages , & autres 
Etrangers de marque j il y en avoit 
d’autres pour les Sénateurs & pour 
les Chevaliers. Scipion P africain 
l’an ff8. de la Fondation de Rome 
fut le premier qui fépara le Sénat du 
Peuple, dormant à ceux là les pla- 
* I i ces 
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ces les plus honorables dans tous les 
Spectacles tant à Y Amphithéâtre , 
qu’au Théâtre & aux Cirques, félon 
Valére Maxime liv. n. 14. Les Cir- 
ques, Théâtres, & Amphithéâtres 
etoient divifés en trois parties de bas 
en haut , favoir XOrchefire , YEque- 
ftre 9 & Popularia 9 pour les trois or- 
dres des Sénateurs , Chevaliers , & 
Peuple. Chacun avoit plufieurs rangs 
de degrés. L 'Equejire en avoit qua- 
torfe l’un fur l’autre. Le refte juf- 

2 u’au faîte étoit rempli par une pro- 
igieufe multitude de peuple j car 
cet Amphithéâtre contenoit quatrc- 
vingt-fept mille places , outre lefqüel- 
les environ vingt-mille hommes 
pouvoient encore avoir part au di- 
vertiflèment en demeurant debout 
dans les coins, d’où vient qu’on les 
pour- appelloit Excuneati. Le grand nom- 
on fit bre de Spectateurs fut caufe qu’on 
phithêa- con ft ru ifit 1 * Amphithéâtre de pierres 
trcde folidesj car auparavant on ne fe fer- 
piecics. vo j t q ue d’échafaux de bois, qui fuc- 
comboient fouvent fous le faix des 
perfonnes , & les fàifoient tomber 
dans l’Aréne fur les Bêtes, enfor- 
te qu’il en arrivoit de grands dcfor- 

dres* 
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dres. On y montoit par de larges 
Efcaliers , dont l’entrée étoit en de- 
hors fort commode & dégagée, pour 
éviter la foule -, on les appelloit Vo- * 
mitoria . Il y avoit des Officiers ap- 
pellés Defignatores & Locarii , qui 
plaçoient chacun dans fon rang pour 
éviter la confufion 5 fur quoi voyés 
Vitruve , & Lipfe dans fon livre de 
jimphitheatro. Trente-mille Juifs 
furent employés à bâtir cet Edifice 
après le Sac de Jérufalem -, & quoi- 
que Fefpaften eût entrepris de le fai- 
re bâtir, il ne fut cependanr achevé 
que fous l’Empire de Titus. Le jour 
de la Dédicace on y tüa cincj mille 
Bêtes i cette Fête fut prolongée cent 
jours, & l’on y dépenfa dix millions 
d’or. Par de certains tuyaux prati- 
qués dans répaiffieur des murs on 
répandoit quelquefois des Eaux de 
fenteur fur les Sj>eétateurs, lesquelles 
étoient compofees ordinairement de 
vin détrempé dans du fafran. . Sé - „ 

neque appelle cela Imbres Odorati. 
L’Empereur Adrien y ajouta du bau- 
me en l’honneur de Trajan , félon 
Spartien. L’Empereur Conftantin le 
Grand après fa converfion abolit les 

I 3 Corn- 
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Combats de Gladiateurs , félon Eufé- 
be 8c Sozoméne. 

On eft fort en peine de favoir d’où 
• vient qu’il n’y a pas une pierre qui 
pie,., ne foit trouée. Les uns difent que ce 
font les Gots qui l’ont fait en haine des 
Romains \ mais comme ils ne furent 
que trois jours à Rome quand ils la 
prirent l’an 410. il y a apparence 
qu’ils s’amuferent plutôt a piller. 
D’autres croyent que ces trous 
étoient remplis de plomb pour lier 
les pierres l’une avec l’autre, & qu’on 
l’a oté depuis. D’autres eftimerrt que 
Conjlantin IL étant venu à Rome en- 
leva tout ce qu’il y avoit de plus pré- 
cieux 8c le fit tranfporter à Conjlan- 
tinoplc , détruifant tout le refte , ce 
qui fit un plus grand dégât que tout 
ce qu’avoient fait les Barbares. L’opi- 
nion duPere Donat , qui paroît avoir 
quelque probabilité , eft que ces 
trous ont été faits par les Marchands 
qui fe tenoient au Colifeé , du tems 
que les Papes réfidoient au Palais du 
Lateran , parce que le Colifée eft ju- 
ftement fur le grand Chemin du Ca- 
pitole à Saint Jean de Lateran , 8c que 
cet Edifice étoit tout propre à faire 

un 
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un Marché ou une Halle. Ces trous 
> fervoient pour y palier des poutres 6c 
autres pièces de bois , pour faire les 
cloifons de leur magafins 6c pour y 

Î >endre leurs marchandifes. L’opinion 
a plus probable de toutes eft que ces 
trous ont été faits par la canaille , 
pour en tirer le plomb 6c le fer qui 
lioit les pierres les unes aux autres. 
Depuis ce tems là, la moitié du Co- 
lifée a été abbatuë, non par l’injure 
des tems , car ce qui relie eft encore 
fi folide qu’il paroît tout frais fait -, 
mais on s’elt fervi de ces grolfes pier- Tfr* 
res pour bâtir les Palais Farnéfe y de ^ f^ r ‘ 
la Chanceler ie , 6c de S. Marc. Ceux coiifée. 
qui difent que îhéodoric Roi des 
OJlrogots , qui s’étoit rendu Maître 
de Rome , permit aux Magillrats de 
cette Ville par unRefcriptf qu’il leur 
fit expédier , de fe fervir des pierres 
détacnéesde Y Amphithéâtre , pour re- 
parer les murailles de leur Ville , 
n’ont pas lû le texte de cette Lettre, 
qui eft la 4p. du m. livre des Epitres 
de Cajfiodore 5 car ils auraient vu 
qu’elle eft écrite au Peuple de la vil- 
le de Catane en Sicile non pas aux 
Romains. ■ • 

I 4 Près 
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Forum Près du Colifée étoit le Marché de 
vcfpi- Fejpafren , où l’on vendoit apparem- 
Cani - ment tout ce qui étoit néceflaire 
pour les Spectateurs de l 'Amphitéa- 
tre. 

Un peu plus loin il y avoit une 
grande Fontaine pour la commodité 
M«a publique, qu’on appelloit Meta Su- 

Sudans. j •! i 

dans -, il en relie encore quelques ve- 
rtiges 5 mais elle appartenoit à la 
quatrième Région. 

$um- Le Summum Choragium , qui étoit 
chora- un grand Magafin près de Y Amphi- 
gium. théâtre , où l’on faifoit & vendoit 
toutes les machines qui fervoient à le 
décorer 5 on les appelloit Pegmata. 
Le lavant Bellori dit déplus Table 8. 
Explicat. Fragm. Fet. Rom. que les 
Comédiens Pantomimes Sc Farceurs , 
qui amulbient le peuple à M Amphi- 
théâtre ôc au Cirque , s’exerçoient à ' 
réciter dans ce lieu avant que de pa- 
roître en publie- 
nt» N LzPetra [celer ata* lieu ou pierre,' 
ta# ou 1 on donnoit la torture aux Cn- 
minels j on y martyrifoit aqffi les 
Chrétiens. 

Ludl. Le Grand Jeu , le Jeu Daciqtfè , 
le Jeu Mammertin , l’Ecole des Gau- 
lois ^ 
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lois i tous ces noms défignent des Sa- 
les où l’on fàifoit des armes , & où 
l’on enfeignoit les humanités 5 elles • 
étoient apparemment fituées dans les 
Vignes derrière ùaint Pierre in Vin - 
eu lis. 

Le Portique de Uvie , près du Pçrticw 
Temple de \a Concorde Virile, étoit & V mÛ- 
derriere celui de la Paix , joignant tialis * 
lequel étoit le Portique de Martial. 

Les Thermes de l’Empereur 'Titus Therm* 
étoient devant l’Eglife de Saint Pier- Trajani, 
re ad Vincula > & ceux de Trajan &Adna*i, 
à? Adrien, dans les ruines defquels on 
trouva deux Statués d ’ Antinous qui 
font à Pefocdére , étoient près de 
l’Eglife de Saint Martin des Monts. 

Le Septizonium étoit un Edifice septizo-, 
qui contenoit fept Sales ou Réfer- mum ‘ 
voirs d’Eau pour les Bains de la Mai- 
fon dorée de Néron , & depuis pour 
les Thermes de Titus 5 on les appelle 
aujourd’hui les fept Sales, quoiqu’il 
y en ait neuf, qui fe communiquent 
par fept portes ; elles font derrière 
l’Eglife de S. Pierre ad Vincula . 

C’efl: peut-être ce que l’on appel- 
loit aufli le Nympheum de Marc- Au- 
réle. 

I 6 Quant 
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Lym- Quant au Lymphaum de Tibère, & 
EJ™!? au Nympheum Mar ci, on ne fçait où 
tym- ils étoient. 

ai!!? Les Nymphéa étoient de grands & 
Aureiii. magnifiques Bâtimens, dans lefquels, 
félon Zonare , ceux qui étoient lo- 
gés à l’étroit, célébroient leurs No- 
ces, ou traittoient leurs amis. Un 
* des plus beaux Nimphées elt celui 
que Lucas Holftenius a tait graver, & 
expliqué dans une lavante diflerta- 
tion qui eft rimprimée au vi c . Tome des 
Antiquités Romaines dè Mr. Grævius. 

Les Lymphaa étoient des lieux de- 
ftinés pour les plaifirs & divertifle- 
mens, comme pourraient être des 
Grottes ornées de peintures êc de ro- 
caille , & arrofées d’une infinité de 
petites fontaines. 

La P ratura Prafentiflîma , fur 
P Efquilin, près de S. Matthieu in Me - 
rulana , étoit peut-être un Edifice 
où le Préteur indiquoit les Jeux 
Compitaux ou des Quarrefours , 
comme dans le Capitole il y avoit la 
Curia Calabra , ou le petit Pontife 
annonçoit les Fériés & les Fêtes. 

Il y avoit encore dans cette Ré- 
gion le Cafira Mifenatium fur YEf- 

qui - 
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quilin. C’étoit le Quartier des Sol- 
dats de l’Armée établie par Augure à 
Miféne pour la défenfe des côtes de 
l’ Italie , dont on faifoit venir à Rame 
quelques Cohortes tour à tour pour la 
garde du Prince & de la Ville. 

Les Thermes de l’Empereur Phi- 
lippe étoient à Saint Matthieu in Me - impèra- 
rulana. Il y avoit outre cela 
Bains particuliers. nea pri- 

Le Lac du Pudeur étoit une Fon- 
taine fur le bafïin de laquelle il ypafto- 
avoit l’efïigie d’un Pafteur , entre ns * 
Saint Pierre aux Liens , & le Colifée. 

<Sf. Autres Lacs bu Réfervoirs 6 $. La- 
fans nom, 19. Greniers, 23. Mou- cus &c - 
lins. 

160. Hotels, entre lefquels laitfo.Do- 
Mailon dorée de Néron anticipoit mu5 ' 
fort fur ce Quartier} mais laDefcrip- 
tion en appartient à la quatrième 
Région. La Maifon de Bruttianus } Bruttia- 
celle de Pompejan } celle de l’Empe- yô mp< . 
reur Titus à Saint Pierre aux Liens , janj. 
dans Y Atrium ou fale de laquelle Tlti * 
étoit cette fàmeufe Statue de Laô- 
côon qu’on voit à préfent à Belvedére. 

La Maifon de Merula à Saint Mat - Merui*. 
' thieu'f la Maifon de Pline le Jeune , 

I 7 iuris. - 
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fur XEfquilin, derrière Saint Pierre 
aux Liens $ 1807. Maifons Ifolées. 
Cette Région contenoit 1 2,4^0 piés. 


Chapitre XVI. 

Quatrième Région ^«Temple de la 
Paix, de la Rué Sacrée , 

Via Sacra. 

où cette e tt e Région commençoit à 
com - 011 Meta Sudans , près de l’Arc 

men- de Confiant in , & comprenoit tout 
cc°it. p e fp ace q U j e ft entre le Palatin & 
XEjquilin , c’eft-à-dire le Campo Vac - 
cino , jufqu’à Sainte Marie Libératri- 
ce^ & toute la Valée qui eft entre le 
Quirinal SüVE/quilin^ jufqu’à Notre 
Dame des Monts. 

via sa- La Via Sacra 5 cette Rue com- 
£ia * m<*nçoit au Colofle de Néron près de 
X Amphithéâtre de Vefpafien 5 traver- 
foit l’Eglife de Sainte Françoife Ro- 
maine , qui n’a été bâtie que long- 
tems après j & elle parvenoit jufqu’au 
Capitole le long du Campo Vaccino , 
mais elle n’étoit pas fi large, étant 
bornée des deux côtés des plus fu- 

per- 


Digitizob by GdOgW 



IV.Reg.duTemp.de la,&c. 107 
perbes Edifices de la Ville 1 on la 
nommoit Sacrée, de l’alliance qu’y fi- 
rent Romulus 6c ïatiu s, pour réunir 
leurs peuples enfemble , jpar des fa- 
crifices & des fermens exécrables. 

Ficus Sandalarius 5 celle-ci étoitvicu* 
parallèle à la Via S acta 5 elle corn- 
mençoit à la Meta Sudans , & alloit • 

de là à l’Arc de Fitus , le long du 
Palatin in Campo Vaccino , près de la 
PÏ/& Farnéfe , jufqu’à la Place Pfl- 
maine. 

Ficus Cyprins 5 cette Rue com- vicu* 
mençoit derrière le Temple de lapsus. 

P*/* jufqu’à la Tour de Conti , & 
elle tournoit un peu fur la droite vers 
Sainte Marie des Monts. Cyprius en 
Langage Sabin fignifie bon , fé- 
lon Fejlus. C’eft dans cet endroit 
qu’eft la Suburre Moderne -, plus loin 
on l’appelloit Via Scelerata jufqu’à via sce- 
YEfquilin-, & elle eût ce nom depuis lcratsu ‘ 
que Tullia femme de Farquin le Su- 
perbe y eût fait palier fon chariot fur 
le corps fanglant du Roi Servius Ful- 
lius fon Pere, qui venoit d’y etre af- 
falîiné par fon mari qu’elle alloit fa- 
luër comme Roi au Capitole. 

Les noms des autres Rues, dont oa 

on 
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ignore on ignore la fituation, étaient laRuë 
la i'ttua- de Venus , $ Apollon ^ des trois Rites , 
tl0n ‘ du Petit cul de Sac y la petite Rue 
Fortunée , & le Caput Linco , ou le 
bout de la Rue du Lynx y 32. Maî- 
tres des Rues , 2. Curateurs , 2. Dé- 
nonciateurs. 

Il y avoit aufli une partie des Ca- 
rines derrière les Temples de la Paix 
& de Fauftine au lieu à prêtent nom- 
mé Pantani , & Torre di Conti , jus- 
qu’au Forum Franfitorium. 
ciivus Clivus Urfi , la montée de Y Ours 
pour aller au Quirinal , à Forre del 
Grilla. 

U. Il y avoit 1 3. Temples. Le Tem- 
Tem- Ia ‘ pl c de Paix 9 bâti par Vefpajien 
pium après la guerre Judaïque , près de l’Arc 
raas * de Fitus Ton fils , fur les ruïnes du 
Portique de la Maifon dorée de Né- * 
ron. On en voit encore un côté fur 
pié, qui contient trois magnifiques 
Arcades y près de l’Eglife de Sainte 
Françoije Romaine . . Le plan & le 
profil de ce Temple te trouvent dans 
l’Architeéhire de Serlio. Il avoit 
.34a piés de longueur, y compris la 
largeur du Portique y 25*4 piés de lar- 
geur i & la hauteur pouvoir être de 

1 60 
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1 60 piés, car cè qui refte montre 
qu’il étoit fort exhauffé. Il étoit 
tout couvert en dedans de lames de 
bronze , doré 8t enrichi des dépouil- 
les du Temple de Jérufalem^ qui fu- 
rent emportées en Afrique par Gen- 
feric Roi des Vandales , félon Proco- 
pe Hv.-l. de la Guerre contre les Van- 
dales , excepté l’Arche de 1* Allian- 
ce , qu’on conferve à Saint Jean de 
Latran. Mais il y a lieu de douter 
Que ce foit la véritable -, car parmi le 
dénombrement que Joféphe fait des 
dépouilles du Temple des Juifs ap- 
portées à Rome , il n’en eft fait au- 
cune mention -, elle ne fe trouve pas 
non plus gravée dans l’Arc de 
T’itus-y 8c enfin, au livre fécond des 
Machabées chap.z. on lit ope Jérémie 
fit traftfoorter l’Arche avec l’Autel 
des parfums dans une caverne du 
Mont Nebûy prédifànt qu’elle feroit 
cachée dans ce lieu , jufqu’à ce que 
Dieu eût raflemblé la congrégation 
du Peuple, 8c qu’il fut appaife , c’eft 
à dire, félon les Interprètes, jufqu’au 
jour du Jugement. Il fe peut faire 
néanmoins que cette Arche foit cel- 
le que Zorobabel fit faire au retour 

de 
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de la captivité de Babilone ^ à l’imita- 
tion de l’ancienne. 

Aux environs de ce Temple il y 
en avoit plufieurs autres, mais de 
beaucoup inferieurs , comme le 
Tempia Temple du Soleil , & le Temple de 

EÜ* lai**. 

Tempia Les Temples de Rome & d ’Augu- 
&°au- fi e ou y enus » ^ ans ^ es J ai 'di ns de 

- Sainte Françoife où l’on en voit les 
ruines , qu’on croit communément 
être celles du Temple à'IJis ; mais 
on a fait voir qu’il étoit plus loin 
dans la troifîême Région. C’étoienc 
deux Temples fépares, mais proche 
l’un de l’autre, oc c’eft pourquoi on 
les confond. Ce fut l’Empereur 
Adrien qui les fit bâtir. Celui de 
Rome étoit fort magnifique; les tui- 
les étoient de bronze doré. *Hono- 
rius /. les fit tranfporter à Saint Pier- 
re, à ce que dit Anafiafe^ 

Le Temple de la Concorde auPor- 
' Concor- tique de Livie , derrière le Temple 
dia - de la Paix. 

Fortun» Le T emple de la Fortune Seja étoit 

S€,ar ’ dans la Rue Sandalaria. 

Rcmi. Le Temple de Remus , dans la Via 

Sacra , à Saint CoJ'me 6c Saint Da- 
mien i 


Tcm- 
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mien j mais il ne contenoit c^ue le pe- 
tit Veftibule rond qui eft a l’entrée 
de cette Eglife. 

Le Temple de l’Impératrice F au- îau &* 
Jiine , dans la Via Sacra , avec fonPor- n *' 
tique ,1e tout de pierre Fiburtine qui 
dure encore avec dix groflès Colon- 
nes de marbre , dont fix font de 
front i on lit fur l’Architrave 
D. Antonino et Divæ Favsti- 

NÆ EX SC. 

C’eft Saint Laurent in Miranda. 

Le Temple de Venus Cloàcme , 
dans la Via Sacra , près de la Regia. ». 

Le Temple de l’Empereur Nerva y vicrrz. 
au Forum Franfitorium. 

Le T emple de P allas , au même en- 
droit 5 comme auffi le Temple de ni- 
Janus à quatre faces. 

Le Temple de la Ferre ( Felluris ) 
avec fon Magafin,aux Carines , c’eft u *' 
à dire, où eft la Tour d zConti, dont 
il refte un beau Portail avec deux 
colonnes d’Ordre Corinthien. 

T rois grand Edifices Sacrés, Ædes\ *• Ædcî - 
de Janus Curiace ,près de la Tour de 
Conti‘, de Junon Sororia^ aux Cari- 
nes \ & du Salut, au même endroit. 

Huit petits Edifices Sacrés, Ædi - 8 Ædi * 
F m. I. K eu- 


/ 



fcegia. 


Aicui 

Fabiani. 
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culæ 5 Dianeum , de Diane , près de 
Sainte Marie des Monts -, des Mufles , 
de VEfpérance , de Mars , de Mer- 
cure de Lucine VaUrienne , de Ju- 
non Lucine , de la JeuneJfle , d’T/îj. 

La Regia ^ Temple ou Palais où 
fe faifoient les Sacrifices publics par 
le Roi des Sacrificateurs , & où les 
Pontifes s’aflembloient auffi , étoit 
dans la Via Sacra , entre la Rue qui 
conduifoit aux Carines , & le Tem- 
ple de Faufline , Il ne faut pas la 
confondre avec la Regia de Numa qui 
étoit au Temple de Ve fl a dans la hui- 
tième Région. 

L’Arc de Fabien tratferfoit la Rue 
Sacrée près de la Regia : un Fabius 
Cenfeur la fit faire après avoir vain- 
cu les Allobroges , & il n’en relie au- 
cun vellige. La Statue Equeflre de 
Clélie étoit auffi dans la Voie Sacrée , 
comme encore plufieurs Eléfans de 
bronze. 

La Chapelle de la Déefle des 
Etrennes -, la Chapelle des Dieux La- 
res ou l’ut dures , c’ell à dire Garde- 
foyers j & l’Autel d'Orbona : tous 
trois étoient au bout de la Rue Sa- 
crée , près du Colifée. Orborn , félon 

Ar - 
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Arnobe , étoit la Déeiïe des Peres & 
Meres qui avoient perdu leurs en- 
fans. 


La Bafilique de Confiant in , près 
du’Temple de Rome qui fut réparé ftantinf. 
de Ton tems. 

La Meta Sudans étoit une Fontai- J 1 *?* 
ne près du Colifée & l’Arc de Con* * ‘ u,s * 
fiant in , dont il refte encore les rui- 
nes: elle eft plus ancienne que \' Am- 
phithéâtre , puifque Sénéque en fait * 
mention dans une de fes Lettres} car 
il fe plaint du bruit cjue faifoient 
ceux qui y venoient quérir de l’Eau, 
ce gui Pempêchoit de dormir, étant 
logé dans un apartement de la 
Maifon dofée de Néron , dont il étoit 
le Précepteur, à l’endroit nommé 
Curia veteres , où fut depuis l’Arc de 
Titus. 

L’Arc de Titus étoit i» Vico San -*™ 1 .. 

VilL 

dalario'y il eft prefque encore entier, 
il n’a qu’une feule Arcade aux deux 
côtés , & en dedans on voit en bas 
reliefs de marbre le Triomphe de 
l’Empereur tiré dans un char à qua- 
tre Chevaux de front. On y Voit 
aufli le Chandelier à fept branches, 
les Tables de la Loi, les Vafes, & 

K 4 les 
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les autres dépouilles du Temple de 
Jérufalem. Sur la Frife , du côté qui 
regarde le Colifée , on lit encore 
ces paroles. 

Senatus Populusque Romanus 

DlVO TITO, Divi Vespasiani 

F. Vespasiano Augusto. 

% 

Cette Infcription fait voir que cet 
Arc ne fut drefTé qu’après la mort de 
Zttus , le Titre de Divin n’étant pas 
affeéfcé aux Empereurs vivans. 

11 y avoit déplus dans cette Ré- 
gion Y Appollo Sandalarius , Statué 
d’ Apollon ) dans la même Rué. 

La Bucena aurea , félon Sextus 
Rufus , ou Buccinum Aureum , félon 
la Notice de V Empire } c’étoit quel- 
que Enfeigne dans la même Rué. 

Le Forum Cupedinit ou Macellum 
Altum étoit une Place entre les Rués 
Sacrée & Sandalarius , où l’on ven- 
doit de la patiflerie & autres friandi- 
fes. Ce même Marché étoit encore 
■ nommé Ad Corneta , des Cornouil- 
lers dont il étoit entouré. 

Le Vulcanale ou la Place de VuF 
cain , entre les Comices Sc le Marché 
de la Ratifieriez les Rues Sacrée 

& 
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& Sandalarius , à côté du Lupercal 
fur le Palatin , il y avoit quelque 
Temple ou Chapelle de Vulcain. 

Le Sacriportus , Arc ou Mur ou Sacri - 
Image de Janus, au Quarrefour du p0Itus ' 
Lupercal & du V ulcanale. 

Porticus Abfidata , le Portique.Ponicus 
V oûté , ou de figure circulaire -, il 
étoit peut-être derrière la Bafilique 
de Paul Emile , ou le Temple dé 
Faufline-, 

Le Forum ou Place de Nerva , 
ou ForumFranfitorium , autrement de 
Domitien qui i’avoit commencé , ou 
de Paladus fon Affranchi qui avoit 
fourni à la dépenfe : c’étoit une bel- 
le Place accompagnée de fon Palais 
pour rendre la juitice : On en voit 
encore une forte muraille de groflês 
pierres liées fans ciment , au Monafté- 
re de Saint B a file, de Religieufes di- 
tes de r Annonciatella , ou l’on in- 
firuit les femmes Néophites près de 
Forre del Grillo ; on y paffe au travers 
lous une Arcade que la Populace ap- 
pelle V Arc o di Noè j & tout contre 
on voit trois groffes Colonnes d’Or- 
dre Corinthien , qui foutiennent le 
Clocher de i’Eglife, qui eft un refte* 

K s du- 
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du Portique de la Bafilique de Ner- 
*va. Lampride dit que l’Empereur 
x Alexandre Sévcre y confacra des Sta- 
tues Coloflales des Empereurs Tes 
prédécefleurs, avec des Colonnes & 
ïnfcriptions de bronze; ce qui faifoit 
appeller cette Place Chalcidica ou Fo- 
rum Cbalcidicum. 

Soto- Le Sororium Tigillum- y c’étoitune 
Tign- Poûtre mife au travers de la Rue Cy- 
lum. prtenne près de Fort e di Cotii , fous 
laquelle le furvivant des trois Hora- 
ces , Vainqueur des trois Curiaces , 
pafla avec des cérémonies fuperfti- 
tieufes pour expier le meurtre de fa 
Sœur. On l’y conferva long-tems 
depuis pour un monument perpé- 
tuel. 

Au bout de la même Rue, der- 
rière le Temple de hPaix, étoient 
lufta les Bu fi a Gallica. C’étoient des Bu- 
Caiiîca. ^_ es on t( s tes pj erre ou marbre 

de quelques Gaulois. Il y a au mê- 
me endroit une jpetiteEglife de Saint 
André , appellee par corruption in 
Porto Gallo. 

Bainea Le Bain de Daphnis , ainfi appelle 
phnis. de quelque peinture. 

Thcrm* Les T hermes de Domitien , dans la 
tiauz. Via Sacra. On 
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On y comptoit encore 75*. Bains BaSé* 
privés j 7p.Lacs ouRéfervoirsj 28. ^ vat * 

• Greniers publics i 24. Moulins •, ' 
27f8. Maifons Ifolées } 154. Ho- 
tels ou grandes Maifons, dont la 
principale étoit la Maifon dorée de Domus. 
Néron. * Elle fuipafloit en fomptuo- 
fité 8c en magnificence toutes celles *“*• 
qu’il y ait jamais eu à Rome devant 
oc après. Elle fut bâtie deux fois , 

& deux fois détruite 5 la première 
fois dans l’incendie de Rome , dont 
le même Néron fut Auteur, 8c la fé- 
conde , après la mort de ce Tiran. 

Il eft dificile d’en faire une delcrip- 
tion exafte , parce qu’elle fubfilta 
peu de tems. Voici néanmoins ce 
qu’on en peut tirer des anciens Au- 
teurs. Elle s’étendoit depuis la Mai- Dcfc ' ; P' 
fon à'Ægufie fur le Palatin jufqu’aux cme c 
Jardins de Mécène fur VEfquilin à Maifoa * 
Sainte Marie Majeure. On l’appel- 
la d’abord Domus ‘Trmfitoria , par- 
ce que paflant fur la Via Sacra , qui 
ctoit la plus fréquentée de Rome , il 
avoit fallu laiffer le pafiage libre fous 
une Arcade , (8c peut être y avoit il 
encore d’autres fèmblables paflages) 
pour ne pas boucher la communi- 

K 7 ca- 


Digitiz ed by Google 



2$o Rome Ancienne. Chap.XVI. 

cation des Quartiers cju’elle divifbit. 
Derrière, elle avoit de beaux Jardins 
vers Saint Pierre in Vinculis ; & la % 
Place où fut bâti le Colifée , étoit un 
fpacieux Etang. La façade ou prin- 
cipale Entrée de cette Maifon regar- 
doit le Capitole , entre les Rues Sa- 
crée & Sandalarius . Dans le Vefti- 
bule il y avoit un Colofle de marbre 
avec l’effigie de Néron , haut de 120. 
piés, fait par Zênodore, lequel, quoi 
que très-habile Sculpteur, n’ofa ja- 
mais entreprendre de le jetterenorou 
en bronze , bien queNéronle fouhait- 
tât fort, à ce que dit Pline liv.xxxiv. 
c. 7. marque que l’Art de la fonte 
étoit déjà perdu. Veppaften le fit ôter 
de là quand il bâtit le Temple de la 
Paix , & le fit transporter au bout 
de la Rue Sacrée, proche de fbn Am- 
phithéâtre , qu’on appella pour cela 
Collojfeum , oc qui par corruption eft 
appellé encore aujourd’hui il Colifeo. 

Le même Vefpafien confacra ce Co- 
lofle au Soleil , & lui fit mettre à la 
tête fept rayons de bronze doré , 
longs de vingt-deux piés Ôc demi 
chacun} mais l’Empereur Commode 
lui fit depuis couper la tête, & met- 
tre 
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tre la llenne à la place. Le long de 
cette Maifon régnoit un triple Por- 
tique appelle Militaire , foit qu’il fut Portions 
. long de mille pas, ou qu’il fut fou- 
tenu de mille Colonnes 'de marbre, 
ou bien qu’on ait pris un nombre 
certain pour un incertain. Au refte 
on apprendra dans Suétone , le nom- 
bre des Sales, Chambres, & Cabi- 
nets, remplis derichefles, en meu- 
bles relevés en broderie de perles 6c 
pierreries, des tables d’yvoire, avec 
les planchers dorés, les pavés 6c mu- 
railles de marbre , le tout rehaufle 
d’or j ce qui lui fit donner le nom 
de Maifon dorée. On fit les Vers fui- 
vans au fujet de la Maifon Dorée de 
Néron , félon Suétone. 

Roma Domus fiet , Vejos migrate 
g)uirites 1 

Si non Vejos occupât ifla Do - 
mus. 

Néron fit bâtir un Temple à la 
Fortune dans fa Maifon, d’une forte p ium 
de pierre qui fut trouvée de fon tems*° rttt " 
en Capadoçe , 6c qui étoit tranfpa- 
rente comme du Criftal, félon Pline 
liv. xxxvi. chap. zz. de forte qu’on 
•voyoit de dehors au travers de ces 

mu- 
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murailles tranfparentes , ce qui fe fai- 
foit en dedans. 

Domus Le Roi Ancus Martius avoir en 
And aufli fa Maifon dans la Rue Sacrée , 
ar ' p. es du Temple de la Paix. 

Regis La Maifon publique du Roi des 
cum! fi & Sacrificateurs y 6c celle des Pontifes 
lomifi- étoient près de la Régla dans la Fia 
cum - Sacra. 

Virgi- La Maifon publique des Fe fi aie s. 
ftaiium. P res de la precedente , qui leur fut 
donnée par Augufie. 

Scîpio- Celles de Scipion 6c de Jule Céfar - 
jùiif dans la Fia Sacra y 
pon^e" Grand Pompée j. enfuite cel- 

mT" I e de Marc- Antoine, aux Carines.. 
m. An- Celle de Marcus Manilius , au même 
m. Ma- endroit. 

Sp.'caf- Ccllc Spurius CaJJîus 5 près du. 
fil , Temple de la Terre. 
fcPhT- 1 Lt celles des Empereurs Balhinur 
lippi & Philippe , aux Carines. 

Cette Région contenoit 1 1 8oo. pies- 
de tour. 


Chap, 
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Chapitre XVII. 

Cinquième Région du Mont Efquilin, 

« avec la T our la Colline du V i- 

minal. 

C ette Région étoit renfermée 
entre les murailles de la Ville, «ne 
le Quirinàl^ 6c la quatrième, la troi- & e *è° û 
lîême 6c la deuxième Région. Hors qu’elle 
les murs elle s’étendoit à la Campa- 
gne le long des Via Nomentana 6c 
Salaria , ou il yavoit entr’autres le 
Mont du Concombre , Mons Cucume- 
ris , entre les mêmes chemins 3 le meris. 
Faubourg de Pbaùnîc près de Sainte 
Agnès fur la Via N ornent ana^ Le Mont rhaoa* 
cré fur la Via Salaria , au delà du JJ eag 
Pont du Teverone. Si nous devons sacex. * 
en croire Tite Live Dec. 1 . liv. 1 . 
c’eft fur ce Mont que le Peuple 
opprefle par le Sénat fe retira , uns 
vouloir retourner à Rome que par les 
perfuafions de Menenius Agrippa , qui 
après avoir raconté l’Apologue de la 
révolté des Membres du Corps hu- 
main contre le ventre, leur promit 
de leur faire avoir des Tribuns pour 
maintenir leurs privilèges. 

Il 
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Il y avoit déplus le Clivus Urbius , 
Montée de YEfquilin, à Sainte Ma- 
rie in Selce. 

Le Mons Septimnis , partie de YEf- 
quilin , près de la Villa Montalta. 

Le Clivus Pullius , près de Saint 
Pierre ad Fincula. 

Le FicusPatricius , ou la Rue Pa- 
trice^ qui fépare le Vrminal de YEf- 
quilin , dans la Valée depuis Sainte 
Pudentiane jufqu’à Saint Laurent in 
fonte. Selon Feftus , les Patrice s Ro- 
mains du tems de la République y ha- 
bitaient. Le Roi Servius Tullim les ~ 
avôit obligé d’y demeurer , parce 
qu’ils lui étaient (ùfpe£ï:s,& afin qu’à 
la moindre révolté il pût les accabler 
de pierres dans cette Valée. 

La Rue de Minerve , près delba 
Temple. 

Le Ficus SuccufanuSf au bout de 
' la Suburre, c’eft a dire depuis Saint 
Pierre & Marcellin , jufqu’a la Porte 
Majeure y on l’appelloit aufli FiaLa- 
bicana , parce que à la Porte Majeure 
commence le Chemin par où l’on al- 
loit àLabicum, aujourd’hui la Colon- 
na ,à deux milles hors de la Ville. Sur 
le même chemin il y avoit le Temple 

du 
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du Repos , qui fut depuis une Eglife 
dédiée aux Saints Pierre & Marcellin ^ 
appellée extra mur os , pour la diftin- 
guer de celle qui eft dans la Ville. 

Le Ficus UJlrinus^ près de laPor- vîcm 
te Efquiline , où étoit le lieu appellé JJ 1 " 
Uftnnœ , à caule qu’on y brûloit les 
corps morts. Auprès ae là étoit le 
Ficus Palloris , ainn nommé de la pâ- vicu* 
leur des corps privés de vie. Les au- ?lUoiis ' 
très Rues croient. Ficus Sejus j Late- vi «* 
ritius, près de Sainte Pudentiane j de 
Sylvain ^vrèsdt Ton Temple * Capula - 
torum j Tragœdus j Unguentarius j Pau- 
linus'y Pajiores j Canticarius j dcFenus 
placide -, dejunom, d’ Afrique l’ancien. 

Je dirai en paflant que Ficus ligni- 
fie une Rue de traverse dans les vil- 
les} il lignifie auffi un Village qui n’a 
qu’une Rue. 

On comptait encore dans cette 
Région les Puticuli ; c’étoient des futiculi. 
Puits fur l’extrémité de YEfquilin , 
près de la Filla Mont ait a félon quel- 
ques-uns } mais , félon tous les Anciens 
Auteurs, ils étoient hors la Porte Ef- 
quiline ,au lieu appellé Sefiertium^vtÇ- s e ft«- - 
que à deux pierres 6c demi de la Ville. tium * 
On y jettoit les Corps morts des Efcla- 

ves 
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ves & de la populace, fans leur don- 
ner d’autre fépulture. On les brûla 
depuis que le nombre en fut devenu 
lî grand, qu’on craignoit que le mau- 
vais air, qui s’exhâloit de ces Cada- 
vres, ne fut dangereux à Rome. 

Les Figlinx^ ou Fournaifes de pot- 
tiers de terre dans la Rue Succujane , 
tranfportés depuis en deux Quartiers 
fort éloignés l’un de l’autre, favoir 
hors la Porte N ornent ana ,vers Sainte 
jfgnèS)& hors la Porte Jrigemina , au 
Mont Tejlaccio. 

Cette Région contenoit encore un 
grand nombre de Bois ou Bofquets, 
comme le Bois de Laver ne Déeffe des 
Larrons, fur la Via Salaria, hors les 
Murs. 

Le Lucus Rubiginis , ou le Bois de la 
Rouille ou nielle, fur la Via N ornent ana . 

Le Bois nommé Lucus Pœtilinus , 
entre les Portes Colline & Liburtine , 
près du Camp des Soldats Prétoriens. 

Le Lucus Fagutalis ou Bois de Hê- 
tre , derrière Saint Pierre aux Liens 

Le Bois Efquilin , près de S. Jk fat- 
thieu in Merulana . 

Le Bois de Cajus & Lucius petit 
fikd 'Auguftt) à la vielle Naumachi 
rw dei 
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derrière S. Matthieu , dont le Quar- 
tier retient encore le nom de Galuz- 
zo par corruption de Gajus & Lucius. 

Le Bois de Chêne , ou la Chenaye, Lucas 
; entre S. Jean de Laieran 6c Sainte ^ ucr_ 
Croix en Jerufalem. cuum * 

; Lucus Melphitis , ou le Bois de 7#- Lucus 
non de la mauvaife odeur qui procé- 
doit des Puits Sépulcraux à la Villa 
Mont ait a vers Sainte Pudentiane. 

. Le Bois dcjunon Lttcine , à Sain- Lucus 
te Marie Majeure. L" on,î 

Le Bois V minai , ou d’OzjVr.près Lucus 
de la Porte Viminale. ^ mna ' 

Il y avoit dix T emples j (avoir , 1 *• 

Le Temple de Jupiter d'Ozier , ou jom 
de Hêtres , près de la Porte V iminale. 

Le Temple d tjunon Lucine , près Junomi 
de Sainte Marie Majeure. Lucinx * 

Le Temple de Minerve Médecine , Miner _ 
derriére Saint Matthieu ; quelques v * M «- 
uns l’appellent Panthéon à caufe que cul *‘ 
la forme étoit peut-être ronde com- 
me le Panthéon dê Agrippa. 

Spes vêtus , ou le Temple de.la s P e * 
Vieille Efperance , hors la Porte Ma- Vetcm * J 
je ure , fur la Via Labicana. 

Le T emple du Soleil , in Clivo Cucu- Tem- 
meris , devant lequel S . Jean , Prêtre , fjjj 
fut décapité. T'om.L L Le 


r 
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Hcrcu . Le Temple <X Hercule , hors la 
üs. Porte Colline. 

vcncris Le Temple de Venus Herycine , à 
Hereî- l a Porte Colline , avec un Portique. 
Honoris Le Temple de l’ Honneur , & de 
uîtis U * la Vertu ) près de S. Eitfcbe. 
s/ivaoi Le Temple de Sylvain avec un 
Portique, fous le Viminal , entre 
Saint Laurent in Panifperna , 6c Saint 
*?/*/.- /*• • • / • 
i.Æd«. Cinq grands Edifices Sacrés, Æ- 
des. 

Dian*. De Diane -, dans la Rue Patrice , 

où les hommes n’entroient point fc- 
Vcncris Ion Plutarque -, de Venus Verticordia, 
cordi*. ou qui change les cœurs, hors la Por- 
te Colline , dans la Via Salaria -, de 
J** . la Déefle Rubigo , ou de la Nielle ÔC 
nis . lgl Bruine , qui rouille ou gâte les blés, 
Quictis. dans la Via N ornent ana -, du Repos , 
hors la Porte Majeure , ci deflùs men- 
Feiicita- tionné -, de la Félicité & de X Honneur , 
hoiw- a l a P orte Colline. 
iis. Seize petits lieux Sacrés, Ædicu- 
la -, favoir , de la Fortune , de Sé- 
jan , de Venus Placide , de P ollux , 
de Sylvain , à' Apollon, de la Déefle 
Cloàcine , d’ Hercule, de Mercure , de 
Xx Lune, de Serapis , de Z 7 */** de 

Cf* 
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Ceres , de Proferpine , de la Petite 
Fortune au champ Viminal . 

Quatre Sacella ou Chapelles ; J; SaccI " 
celle de la D éeffe Nania , hors la Por- 
te Viminale\ de la Chenaye^ près du 
Mont Çœlius-, de Jupiter des Hêtres > 
de Marius , près de Tes Trophées $ 
d 'Ifis, dans la Rue Patrice. 

Ædicula étoit une petite Chapel- 
le couverte, & Sacellum , une Cha- qu’Ædi- 
pelle fans toit: Fanum étoit une au- 
tre forte de Chapelle, ainfi nommée * 
à Fando r de certaines paroles que le aum ‘ 
Prêtre y récitoit. Delübrum étoit la 
Niche où l’on mettoit une Idole , 
ainfi appellée quafi Dei labrum ; La- 
brum , proprement efl: le baflîn d’une 
Fontaine , comme le trou, où l’on 
met la chandelle, s’appelle Candela - 
brum. 

Trois Aræ ou Autels > celui de 3 - Klx ' 
Jupiter du Viminal , près de la Porte 
du même nom j de la Mauvaife For- 
tune , fur l’Efquilin } d’ Hercule Sylvain. 

L’ Amphitheatrum Cafirenfe , ou Amphi- 
Y Amphithéâtre des Soldats j il étoit JjjJJ, - 
de Brique, d’ ordre Corinthien 9 der-caiixetf> 
riére Sainte Croix en Jérufalem. On fe ’ 
le prend pour celui de Statilius ïau- 

L z rus 9 
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rus-, mais, félon Dion lïb. xl. celui 
qu’il fît faire étoit de marbre, dans 
le Champ de Mars. 

Le Cirque d y Héliogabale ^ nommé 
par quelques-uns à'Ærélien , qui le 
fit peut-être reparer , étoit hors la 
Porte Majeure. Il y avoit un Obe- 
îijque de pierre Egyptienne femé de 
Hiéroglyphes 3 il eft préfentement 
couche, & rompu en trois pièces, 
devant le Palais des Princes de la 
Maifon Barberine au Quirinal. 

Le Vivarium , ou Vivier. Ce mot 
lignifie un Réfervoir d’Eau où l’on 
nourrit le poiflon. Il lignifie enco- 
re un Parc où l’on conferve les Bêtes 
lâuvages 3 & en ce fécond fèns il y 
avoit un Vivier hors la Porte Majeu- 
re pour F Amphithéâtre des Soldats. 
On y entroit par celle des deux por- 
tes qui eft prefentement fermée 3 & 
c’eft mal à propos , félon Nardini 9 
que Ligorius le place à côté du Camp 
des Soldats Prétoriens. 

Cajlra Pretoria ou le Camp des 
Soldats Prétoriens , entre les Portes 
N ornent ana & ’Tiburtina , dont on 
voit encore les Murailles par dehors. 
Il fut conftruit par Séjan Favori de 




NAPoy 
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libère , qui étoit Colonel de la garde 
Prétorienne \ il croyoit par là avoir 
un Aille contre les revers de la fortu- 
ne, & qu’en cas de difgrace il pour- 
' .roit s’y cantonner ; mais ce fut en 
vain : car ayant perdu la faveur de 
fon Prince , tout le monde l’aban- 
donna, & il fut exterminé avec tou- 
te là famille. Il y avoit dans ce Camp 
toutes les chofes néceflaires au loge- 
ment , & à la fubfiftance des gens 
de guerre , comme s’ils euflent cté 
effeétivement campés avec un Tem- 
ple, un Cirque pour les exercices, 

& des Magazins. Les Soldats Pré- 
toriens fe fiant en leurs forces ulur- 
pérent liir le Sénat le droit d’élire 
des Empereurs , & devinrent enfin 
fi infolens, que, quand ils en étoient . 
las, ils les aflafimoicnt, pour mettre 
en leur place celui qui leur donnoit 
le plus d’argent. Le Grand Conft an- 
tin calfa cette Milice qui tenoit le 
parti du Tiran Maxence j & ayant 
ruiné leur Camp , il les incorpora 
dans fes Légions. 

Le Champ Efquilin étoit entre campns 
Sainte Bibiane & Sainte Marie Ma- ^ uül * 
jeure . , 

L 4 Le 
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Le Champ Viminal, fous les Rem- 
parts de Servius à la Villa Mont ait a . 

Le Champ de Servius , au même 
lieu. ^ 

Le Champ Ver an , Ager Ver anus , 
à S. Laurent hors des Murs , où étoit 
la Métairie de Sainte Cyria^ue. 

Les Jardins de Lamie , près de Sain- 
te Marie Majeure j de Variamis avec 
un Cirque, hors la Porte Majeure 5 
d ' Héliogabale i au même lieu. 

Les Jardins de P allas affranchi de 
l’Empereur Claude 5 entre la Porte 
Majeure & Sainte Croix. 

Les Jardins des Vorquats , près des 
précédens > & ceux de Plaucien 
auffi. 

Les Jardins de Mecenas avec une 
Tour, entre S. Martin des Monts 
& Sainte Praxéde. 

L’Arc de l’Empereur Galien , à 
S*. Vit us & Modejlus fur Y Efquilin , 
de Pierres Tiburtines, mais fans or- 
nement. Il eft encore entier. Ce 
fut Marius Aureüus V ici or un de fes 
flateurs qui le lui dreffa , ayant été 
porté à cela de lui-même , & non 
pas par l’autorité du Sénat : Auffi 
Galien ne triompha-t-il jamais, & fà 

Vie 
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Vie voluptueufc & efféminée ne 
méritoit ni Arc ni Trophée. En 
voici l’Infcription : 

GALIENO CLEMENTISSIMO PRINCIPI, 
CVJVS 1NCLYTA VIRTVS SOLA PIE- 
TATE 

SVPERATA EST, ET SALONINÆ SANC- • 
T1SSIMÆ 

MARCVS AÜRELIVS VICTOR DEDI- 
CATISSIMVS 

NVMINI MAJESTATIQVE EORVM. 


On voyoit autrefois attaché au haut 
de cet Arc les Clefs de l’ancienne 
Ville de Tufculum au defliis de Fraf- 
cati , détruite pour fa rébellion au 
tems du Pape Ceiejiin ni. l’an de 
Grâce 1191. 

Le Marché du Mont Éfquilin , Forum 

.is .ram. 

Macellum Livianum ou la Bouche- Macci- 
rie de Uvie femme à' Auvulïe* à S. llun L !" 

o j * vianum. 

VltUS. 

LaBafîlique SeJforiennej à Sainte Bafiiîca 
Croix en Jerufalem. . > 

LaBafîlique de Sicinus , entre S.sidni. 
Vitus & Sainte Marie Majeure. 

La Bafilique de Cajus & Lucius , JJjjf 
derrière S. Matthieu. 

L 6 La 


\ 




Digitized by Google 



Nauma- 
chia vê- 
tus. 

Caftel- 
lum 
Mai ci*. 


Tro- 

phaca 

MariL 


’rhea- 

trum 

Jlorz. 

Thermat 

Olym- 

fiadis. 


ifi Rome Ancienne. Ch. XVII. 

La vieille Naumachie ou le Lac de 
Prométhée , à S. Matthieu. 

Le Cajlellum Marciæ ou le Regard 
de l’Eau Mar cia , entre Saint eBibiane 
& S. Euféhe. 

Les Trophées de Marius fur les 
Cimbres & les Teutons. C’étoieut 
deux Arcades de brique fur le Re- 
gard de l’Eau Mar cia ^ revêtues de 
marbres taillés en bas reliefs, où l’on 
voyoit les viétoires de Marius contre 
ces Nations. On a tranfporté ce qui 
en reftoit au Capitole , où il y avoit 
anciennement les Trophées au mê- 
me Marius contre Jugurtha Roi de 
Mauritanie différentes de celles-ci. 
On n’avoit pas encore alors inventé 
les Arcs de Triomphe. 

Le Théâtre de Flore , au bas du 
Viminal , à S. Laurent in Fonte. 

Les Thermes à'Olimpiade , où S. 
Laurent fut mis fur le gril , étoient 
fur le Mont Viminal , où l’on a bâti 
l’Eglife de S. Laurent , appellée par 
corruption in Panifperna au lieu de 
Perpenna , à qui ce lieu appartenoit, 
comme le montre Martinelli dans fa 
Roma Ricercata , fondé fur une Infcri- 
ption trouvée au même endroit & 

qui 
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qui ell inférée parmi celles de Grute- 
rus. 

Les Thermes de Novat frère deThcnn» 
Sainte Pudentiane fur 1 tViminaly en- Novat * 
tre Saint Laurent in Panifperna , Sc 
Sainte Pudentiane. 

Là auprès étoit la Crypta Nepotiana crypt* 
ou la Grotte de Népotien , où Saint 
Laurent portoit à manger aux Chré- 
tiens qui y étoient cachés durant la - . 
perfécution. # • < 

Le Bain de Paulus , XtNimphce de Bal - 
l’Empereur Alexandre Scvére , & lep au ii. 
Lavoir' (Lavacrum) à' Agrippine Me- 
re àc Ne r on ^ entre Saint Laurent in Aiexan- 
Panifperna &c S. Vital. ^‘ v s *_ v * 

7f. Bains particuliers} 23. Gre- crumA- 
niers} 22. Moulins} 28fo. Maifons 
Ifolées } 180. Maifons ou Hotels ,7 s. Bai- 
entre lefquels étoit la Maifon du Roi “afaK" 
Servius Tullius , fur Saint Laurent in ?°»«» 
Fonte } celle de Quintus Lutatius Ca- thIIü. 
tulus } celle du Jurifconfulte Aqui- Q- Lut ** 
lius } celle du Poète Virgile y près des Aquîiii. 
Jardins de Mécène. vir « ilü * 

La Maifon de Marcus Licinius JfôH *" 
Craffits le Riche, & qui fut depuis ciaffi. 
à l’Empereur Licinius ^ près de Sainte 
Bibiane-i dont il relie les ruines d’un 

L 7 an- 
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ancien Edifice de la forme d’un dé- 
cagone dans une Vigne. 

La Maifon de l’Empereur Gor- 
dien , Domus Imper atoris Gordiani . 
Jule Capitolin dit qu’elle étoit in Ef- 
quiliisy fur le Chemin de Palefirine y 
c’eft à dire au lieu où eft à préfent 
l’Eglife & Monaftére de S*. Eufébe : 
il ajoûte de plus qu’il y avoit un Por- 
tique de deux cent Colonnes, & des 
Thermes fi magnifiques qu’on n’en 
verroit point de femblables hors de 
Rome y avec une Bibliothèque de li- 
vres rares. 

Celle de Properce y fur XEfquilin\ 
celle des Eltens , à Saint Eufébe j 
celle de Marias , à fes Trophées > 
celle de Perfe le Satyrique 5 celle de 
Pline le Jeune , vers l’ancienne Su- 
burre y celle des jijforiens , à Sainte 
Croix en Jérufalem. 

La Maifon du Sénateur Pudens 
Hôte de l’Apôtre Saint Pierre , près 
de l’Eglife de Sainte Pudentiane Ça 
Fille, fur le penchant du Vi minai 
près de Sainte Marie Majeure. Cet- 
te Région contenoit de tour 1 fpf o. 
pies* 


Chàp. 
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' ‘Chapitre XVIII. 

Sixième Région appellée Alta Semita , 
fur le Mont Quirinal à préfent 
Monte Cavallo. 

O utre le Mont Quirinal, cet- 
te Région contenoit encore la 
partie du Mont P indus qui eft près JJom 
de la Porte Salaria , où eft la Villa auSn 
Mont ait a , & la Valée entre deux. 

• La Coline Publique ou d ePublicius, coin* 
près du Cirque de Flore , à Sainte 
Sufanne. 

Collis Latiaris eft cette partie du Mollis 
Mont où eft Saint Dominique , à at * 
Mont ? Magnanopol't. 

Collis Mutialis , devant Saint Do- coiii» 
minique , dans la Villa Aldobrandïna. {jj t “ p 
N émus Fe forum Lucariorum , le N «nus 
Bois où l’on faifoit de certaines Fê-îumL». 
tes, entre la Via Salaria & le Fibre. caxi °- 
Nemus Anna Perennæ , Bois ou n««w* 
Forêt, fur la Via Salaria , près duPont 
du Féverone. n*. 

• Ad Gallinas Albas r Ferme de Li- AdGai- 
vie Impératrice, à p. milles de Rome\ 
près de la ViaFlaminia , où il y avoit 
des poules blanches à une enfeigne ; 

peut- 
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peut-être y en avoit il une femblable 
dans cette Région. 

Le Champ Scélérat , à la Porte Col- 
line , où l’on enterroit vives les Vier- 
ges Veftales qui avoient commis in- 
celle. 

13. Rués; fa voir , de Bellone, de 
Mamyrrus , Publique , de Flore , adè 
Quirin , de Flavius , des Fortunes , 
d ePaccius, de Fibur, du Salut, de 
Callidion , de, Maximin, dtMufiella. 

2. Curateurs, 2. Dénonciateur#, 
3. Cohortes pour la garde, 1 f .Tem- 
ples. 

Le Vieux Capitole , c’efl à dire, 
le vieux Temple à trois Autels, de 
Jupiter , Junon , & Minerve , bâti 
par le Roi Nttma avant le Temple 
de Jupiter Capitolin. Il étoit où eft 
à préfent le Jardin des Barberins , 
derrière leur Palais du Quirinal. 

Le Temple du Salut au ghtirinal, 
auprès du Palais du Pape à Monte 
Cavallo y ou au Jardin de Colonne qui 
eft vis-à-vis : fîte TJve dit que Ju* 
nius Bibulcm le voua' étant Confiil , 
le bâtit étant Cenfeur , & le confi- 
era étant Diélateur. 

• Le Temple de Serapis , au Jardin 

des 
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des Colonnes -, à' Appotlon, & de Cia- Apolli- 
tre Déefle des Barreaux & des gril- 
les de fer, à la defeente du Quirinal, 

Ters la Fontaine de Irevi. 

. Le Temple de Venus, au Jardin venem, 
de Sallujle. 

Le Temple de Quirinus avec fon Os ««k 
Portique , entre Saint André & les 
Capucines au Quirinal , rebâti par 
Lucius Papirius qui y mit la premiè- 
re Horloge folaire qu’on vit jamais 
à Rome. Ce T emple étoit fi magni- 
fique, que le Sénateur Othon Mfla? 
jiois fit bâtir de fes ruines le bel Ef- ■ » : 

calier de marbre blanc , par lequel 
on monte à l’Eglife à' Ara-coeli, & 
auquel il y a cent- vingt Marches j 
qui ont chacune vingt pies de long. 
Quirinns étoit le nom de guerre de 
Romulus : on le lui donna çarce qu'il 
avoit toujours le javelot a la main, 

I qu’on appelle en Latin Hafta * & en 
langue Sabine , Quiris ou Curis, le- 
, Ion Feftus. . • / ; ' •_ ; ... 

. Le Temple de Minerve Flayîen- 
ne i de la Fortune de Séjan$ un autre > 
Temple du Salut * le Temple de la 
Foi y de la Fortune libre -, de la For- ; ? 
inné St ata, de la Fortune retournées . 

ces 
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ces trois derniers étoient près d< 
Porte Colline 3 de la Fortune publiq 
fur la Colline des Jardins-, de la F 
tune Primigenia, fur le ghtirinal-. 
Flore , près de fon Cirque à Saint 2 
colas de Follentin. * 

■*d« ÆdesDivtFidii in colle , alias S c 
4i^ VI Fl ‘ fti Fidii , AV/wi Patris - Dieu c 

Sabins , au Jardin des Aldobrandb 
à Monte Magnanopoli : de là vie 
l’ancient jurement , me Deus , *3 
médius fidius , fnpple adjuvet , par r 
foi. 

Ædi- Seize petits Edifices Sacrés , Æd 
cula: ' de la petite Fortune s du Gén 

des Enfans-, deFiane Valcrienne-, c 
i de \'Efpcrance\ de Sa) 
gus , où l’on conferva long-tems 
quenouille, lefufeau, & la laine c 
la Reine Fanaquille , femme de l’Ar 
cien Farquin , près de S. André a 
Noviciat des Jéiuites 5 de la Viftoire 
de Matuta } de Bacchus j de Satut 
ne -, de. Jupiter \ de Minerve. 

La Chapelle deQuirin & fon Poi 
QuLriai. tique, près de S. Nicolas de Follet) 
tin, , 

fetiï Jupiter Lattiarius , Statue ou Cha 

xiui. pelle de Jupiter , vers le Monaftén 

d< 
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de S. Dominiqne , où étoit le lieu 
nommé ïhuraculum j je ne fçai fi ce 
n’étoit pas quelque Boutique où l’on 
vendoit de l’Encens. 

Le Portique d 'Aurélien nommé f°niau 
Milliaria , peut-être de mille pilliers SSjJ 1 ***- 
ou Colonnes j on en voit quelques 
veftiges ckyïs la grande Valée, derriè- 
re Notre-Dame de la Victoire. 

Il y avoit encore dans cette Ré- 
gion les Boutique de Minius , Offici- officiai 
na Minii , où peut-être l’on vendoit Mi " 1 ' 
les couleurs pour les Peintres, près 
de S. Nicolas de T’ollentin. 

Les dix Tavernes, au bas duTem- io. t*.- 
ple de Quirin près de S. Vital. 

Le Piîïier de l’Honneur , Pila Ho- PUa Ho- 
noriSy près du Temple du Salut. 

La Place de Callidius , Area Cal- Arc» 
lidii, derrière Notre-Dame de la Vi- 
iïoire. 

La Statué de §uirin^ haute de statua 
vingt piés, près deion Temple. 0“““»* 

La Statué de Bronze de Priape , Piiapï, 
proche le Sénat des Matrones , à la 
Victoire. 

La Statué de plomb de Mamurre , Marnuc* 
dans la Rué de Mamurre , près de 1 ** 
Sainte Sufanne à Jermini. 

U 
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Fourni* La Statue de la Fortune Publique , \ 
Public*. f ür i a Colline. 

2. sta- Deux Statues de Marbre d 'Ale- 
Manno- xan ^ re le Grand domptant B acéphale, 
kx Aie- ouvrages de Phidias & de Praxitelle 
morts avant la naiflance de ce Prin- 
ce , & faits pour d’autres. Confian - 
tin le Grand les fit tranfportbr à' Ale- 
xandrie à Rome pour l’ornement de 
les Bains : il en relie les deux Che- 
vaux dans la Place vis-à-vis le Palais 
du Pape à Monte Cavallo. Le Tom- 
beau a’un compagnon d’ Hercule , fur 
la Via Salaria. 

senatu- ' Le petit Sénat des Matrones'-ou. 
^ des Mer es de famille , bâti par Hélio - 

îaïn£ gabale , où efl à préfent l’Eglife de 
^ Vf. Dame de la Viftoire , avec un 
Convent de Carmes Dé chauffé s ÀTer- 
mini. . 

sacra- La Sacrillie ou Curie des Prêtres 
EînT Saliens du Qnirinal , près du T emple 
de Quirin , fondée par Tullus Hojli - 
lius. 

cîrcus. Le Cirque, dans la Valée proche 
la Porte Colline , & près de l’Autel 
de V mus Herycine , aveefon Obelif- 
que qui elt couché dans la Villa Lu - 
. dovifta . 


Le 
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Le Cirque de Flore étoit un peu circu* 
plus bas vers S. Nicolas de Follentin. FIorac * 
Les Jardins de Sallufte } c’eft à pré- Hotti 
fent la Villa Lttdovifa. 

Le Forum de Sallufte , derrière Forum 
Sainte Sufanne. 

\ Le Forum de Dioclétien , à fes Dioclc- 
Thermes. tiaai - 

LesThermes de Dioclétien & Ma- Thcrm* 
■ocimien occupoient tout l’efpace qui jjjjjjr 
eft à Fermini , depuis la belle Fon- Maxi- 
laine du Pape Sixte V. jufqu’à la Vil- nuaiu ‘ 
la Montalta , comprenant l’Eglifc & 
Monaftére de S. Bernard , les Gre- 
niers de la Chambre Apoftolique , & 
l’Eglife & Monaftére des Chartreux. 

LesThermes & les Bains font pris Diffe- 
fouvent pour une même chofe : mais le$ 
il y a beaucoup de différence, car le xhcr- 
mot Grec B-eçftr) fîgnifie chaleur. 
C’étoit donc un lieu chaud comme Bain*, 
une Etuve. H eft vrai qu’il y avoit 
toujours des Bains près de ces fortes 
d’ Edifices, & il ne fe peut rien ajou- 
ter à la magnificence des Thermes 
des Empereurs, tels que ceux de 
Néron ) & enfuite à' Alexandre Sévè- 
re , dans le Champ de Mars , & ceux 
de Caracalla , dans la treiziêmeRé- 

M 2 gion. 
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gion. La grandeur de leur circuit les 
a fait appeller des Provinces par Am- 
Son d« ***** Marcellin. Ils contenaient tout 
Thcx- ce que l’on peut fouhaitter pour leî 
*'*• délices 5 il y avoit un nombre infini de 

Sales, de Chambres, & de Cabi- 
nets 5 on y trouvoitdes Jardins, de 
Bois, des Viviers, & des Fontaines 
oui jettoient l’Eau avec une abon 
dance prodigieufe. Les gens de let 
très y trouvoient des Bibliothèque 
les mieux afïorties 5 comme au: 
Thermes de Dioclétien , la Biblio 
théque Ulpienne. Il y avoit aufïi de 
Ecoles, pour toutes fortes de feien 
ces , - principalement pour la Philo 
fophie , la Rhétorique , & la Poëfie 
lelcpielles furent publiques quand 
y eut des Thermes publics $ car a 
commencement il n’y en avoit qu 
pour les Empereurs. On s’y occi 
poit aufîi à toutes fortes d’exerc 
ces, comme à la Danfe , à la Cou: 
fe, à l’Efcrime, & à d’autres J eus 
& c’ctoit ordinairement après c 
Exercices que les Romains entroici 
qifcfës au Bain. Car comme ils n’avoie: 
Ro- pas l’ufage du linge pour recevoir 
Sf- ins fueur du corps , ils fe lavoient fo 
. ; ve 
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vent pour empêcher la craffe de s’at- foient 
tacher à la peau , fe frottant pour J“ nt< 
cet effet avec des broffes 6c des ver- 
gettes de poil qu’on appelloit ftrigi- 
les\ ils paffoient de là dans les Fer- 
mes de peur de fe morfondre , 6c 
après s’être habillés, ils fe mettoient 
à table. D’un fi grand nombre de 
Thermes qu’il y avoit à Rome , il 
n’eft refbé que les Ruines de ceux de 
Carcu alla oc de ceux de Dioclétien. 

> Il eft vrai qu’on a fait confcience 
d’abatre ce qui reftoit de ceux-ci , 
parce que Dioclétien les fit bâtir par 
dix mille Soldats Chrétiens, après 
les avoir honteufèment dégradé de la 
milice en haine de leur Religion * ôc 
quand les Thermes furent achevés ^ 
il les fit maffacrer au lieu nomme 
ad Aquas Salvias , où eft à préfent 
l’Eglife des Saints Vincent 6c Ana- 
JlaJe , près de Saint Paul des trois : 
Fontaines, fur la Via Ojlienfis. 

Les Thermes de l’Empereur Con- Thcmwr 
Jlantin le Grande fur le penchant du ftÏÏïni 
QuirinalyXt rs le Viminal , où le Car- 
dinal Scipion Borguéfe à bâti un beau 
Palais, qui fut depuis vendu au Car- 
dinal Mazarih , & qui appartient 

M 4 main-r 
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maintenant au Duc de Zagarole Ho- 
fpiglioft. 

Bafoea Les Bains de Paul Emile , fur l’ex- 
î^üü. trémité du QuirinalyVc rs les Fora der 
Nerva 6c de Trajan : on appelle à 
préfent cet endroit Bagnanapoliy ou 
Magnanapoli , par corruption de Bal- 
nea Pauli . 

Turris La Tour des Milices , dans le Mo- 
naftére de Sainte Catherine de Sien - 


nea 

vata 

&c. 


ne , au même lieu, bâtie par le Pa- 
pe Innocent III. de la Maifon de 
Conti. 

7 s . Bai- Septante-cinq Bains particuliers, 
pri Teptante-cinq Lacs ou Réfervoirs, 
dix-neuf Greniers, vingt-trois Mou- 
lins , of . Maifons Ifolées , iff 
Hotels ou Maifons, entre lefquel- 
les eft 

La Maifon du Roi Numa Pompi - 
Bus.:- 

Celle des Cornéliens , au Jardin des 
üorum. Colonnes . 

lompo- Celle de Pomponius Attms , au 
d. Quirtnal. 

Sali lift ü. Celle de Sallujle , près des Jardins 

derrière Sainte Sufanne. 
fi 1 sa Celle de Titus Flavius Sdinus , 
buù. a " entre Sainte Sufanne 6c les quatre 
.Fontaines. CeL- 
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Celle de Lampade Préfet de la r ampa* 
Ville, près des Thermes de Conjîan - dü * 
tin. 

Celle de Saint Cajus Pape, & de ca/i r a - 
Gabinius Pere de Sainte Sufanne , à|*. Ca- 
Sainte Sufanne à Termini. Cette Ré- mu * 
gion contenoit de tour i f 600. piés. 


Chapitre XIX. 

La Septième Région , Via Lata. 

e t t e Région commençoit au Etendue 
Cirque de Flore près de S. Ni- ^cg!oa 
colas de T illentin : elle contenoit la & ce 
Valée entre les Monts Quirtnaf & ?on- Uc 
P indus , & entre les anciens Murs ticQt , 
de la ville , & les Conduits de l’ Eau 
Vierge , qui commençoient à h.Stra- 
da Felice jufqu’à la Fontaine de Tre- 
vi, &de là jufqu’au Séminaire Ro- 
main , où tournant à gauche elle 
comprenoit le Collège Romain , la 
Via Lata ou le Cours, l’Eglife & le 
Palais de S. Marc , l’Eglife & Mai- 
fon Profefle des Je fuites , & elle le 
terminoit au bas du Capitole . 

La Via Lata , c’eft le Cours: elle via Ur 

M 6 com- ta * 
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commençoit air bout de la Place S. 
Marc , à côté du Capitole où étoit 
la Porte Triomphale , & duroit }uf- 
qu’à la Place de Sciarra , où étoit 
l’Aqueduc de Y Eau Vierge-, car plus 
loin on l’appelloit Via Flaminia . .. 

Il y avoit quarante Vici ou Rues: 
la Rue de Ganymedes -, du petit Gor- 
dien-, la Rue Neuve -, de la Chèvre-, 
du Soleil -, de Gentianus -, ,de Sangus -, 
de Manfuetus , ou ’R.uèPaiJible-, des 
Herbesy du petit S çeair, la Rue So- 
litaire ; de la Fortune -, de h grande 
EJpérance-, la Rue Neuve ultérieure y 
la Rue des Affranchis-, de Publias'', 
la Rue Neuve citérieure -, de la Sta- 
tué de Venus -, d’ Archimonius 5 d’£- 
milie -, du Poiffon -, la Rue Cifelée y 
du Victorieux -, du Voifin -, la Rue Grec- 
que ; de • Pomoney du Drapier ulté- 
rieure-, du Chef de Minerve-, laRuë 
Troyenne -, du Pèlerin-, laRuë Chafte, 
h, Petite Ruëj des Puits Sépulcraux y 
de Scipion -, de Junon -, Y Etoilée y 
à'IJis-, du Meffager-, de Manciniyde 
Lothaire ; 160. Maîtres des Rues -, 
deux Curateurs -, deux Dénoncia- 
teurs. 

Sept Cohortes de la première 

veilr* 
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veille. Caftra Gentiana , alias Gyp- caftra 
tiana ; c’étoit un Corps de garde , „ 
ad Manfuet os , nom propre de famil- 
le. Lapis pertufus, la pierre percée. La P ! * 
Six Temples: le Temple du So- j££ m " 
ldi, fur la croupe du Quirinal j on en «. T«m- 
voit quelques ruines dans le Jardin 
de M 1 . le Connétable Collonne. Le nov* 
Temple de la nouvelle Efpérance. * Spei * 

Le Temple de la Fortune qui re- Fomm* 
conduit , bâti par Domitien à fon re- rc ttC “* 
tour & Allemagne 9 près de fon Arc y 
au lieu qu’on nomme à prélent Ma- 
„ cello de Corvi. 

Le Temple nouveau delà Fortu-i* «- 
ne , bâti par Luculle avec un Porti- nlmîm 
que> dans ce Temple il y avoit une Fortu ' 
Statue de Minerve , faite par Fidias 
mife par Paul Emile. Le nouveau Tem- 
Temple de^y/r;'»«/,au bas du Palais 
Bar ber in-, Augujle le bâtit, & l’orna o^nai. 
de feptante-fix Colonnes. 

Le Temple â'IJïs exoratœ , où eftà Ifi,ex# * 
préfent l’Eglife de Saint Marcel. 

L'Ædicula Capraria , la Chapelle 
du Génie Sango. «a. 

Quatre Arcs de Triomphe. 4- Az- 

L’Arc de Marc Auréle & Lucius Ma’rcî 
Ver us v il étoit à Sainte Marie , in Aurdiï;. 

Tr . 8c Lhcu 

V ta yco. 
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Via Lata. Innocent VIII. le fit jet- 
ter à bas pour débarafler la Rue du 
Cours. On en voit quatre beaux de- 
mi reliefs au Capitole. 

Gordia* L’Arc du petit Gordien y fur h. Via 
Novtu. La ta. h' Arc Nouveau , fur la Via Lata. 

Sa?’ L’Arc de Domitien , à la Bouche- 
luu ‘ rie des Corbeaux , en Italien Macelle 
de Corvi. 

sorti Les Jardins d 'Argianus. 

lJSJS 1 Les Jardins de Luculle , entre la 
Strada Felice & S. André delle Fratte. 
jinu. Piras y le Quartier appelleé le Poi- 

rier , aux environs de la Maifon de 
Martial près du Collège des EcoiTois , 
in Strada Felice , où étoit Pila Tibur- 
tina y le Pilier de Tivoli, 

Forum Forum Suarium feu Suillum , le 

Sun. Marché aux Cochons , à l’Eglife de 

Sainte Croix des Luquois y ci-devant ; 
des Capucins y & qu’on appelloit au- 
- paravant S. Nicolas in porcilibus. S 

Forum Forum Archimonium , auprès de 
akIü. pEglife S . Nicolas ,au bas de la Strada 
»ium. Rojella. Æmilian£y\t Quartier des ;• j 
j Emiles y devant l’Eglife des Saints Ar 
potres.- 

con- eus ^ or ri9 ue die Confiantin com- 
Æaû mençoit derrière l’EgUfe des Saints ^ 

Apo - 
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VII. Région, Via Lata. 18$ 

Autres , ou le Palais des Colonnes , 
&alloit le long du Quïrinal jufqu’à 
fes Thermes. 

Les Chevaux de Bronze de Ttri- 
date Roi à? Arménie étoient proche tu. 
de ce lieu j mais ils ont eu le même 
fqrt que prefque toutes les autres Sta- 
tues de métail, qui ont été pillées. 

. Sigillaria , Rue ou Quartier , où jjjj 11 *- 
l’on gravoit les Cachets fur toutes for- 
tes de pierres précieufes 5 il y avoit 
des boutiques d’Orfévres , & Jouail- 
liers, & c’étoit peut-être auprès. 

Les Barreaux d’ Agrippa, ou Sept a JgJ % 
Agrippina , lieu couvert, entoure de piS? 
balluftres ou de Colonnes, entre le 
Collège Romain & le Jefus, où l’on 
vendoit les plus précieufes Marchan- 
difes. 

Le Diribitorium^ grande Sale cou- ou- 
verte, de cent pies de long, où eft tonu *' 
à préfent le Collège Romain , & Sain- 
te Marthe ; il forvoit pour diftribuer 
la paye aux Soldats , car dirribere c’eft 
diftribuer. Quand l’ardeur du So- 
leil ou la pluie empêchoit qu’on ne 
pût aflifter au Theatre , on repré- 
lentoit les Comédies dans ce lieu là. 

Le Portique de Pola foeur d 'Agrip- £o«icw 

î a s 
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pa , au bas du Capitole , depuis S. Marc 
jufqu’aux Boutiques obfcures. 
campus Le Champ d’ Agrippa , entre ce 
p| np ~ Portique, les Barreaux, &lej Diri- 
bitorium. 

Bai- Le Bain d'Etienne , près de la Mai- 

stepha- ^ on de Martial. Le Nimpheum J avis. 
ni/ 7f . Bains privés , 76. Lacs ou 

Sieum Réfervoirs fans nom, 17. Moulins, 
jovi*. 2 f . Greniers , 2f . Hotels ou Mai- 
nea pd- fons,j entr’autres, la Maifon de Mar- 
tial , près du College des Ecojfois j 
c * 338^ Maifons Ifolées. 
sepiü- Le Sépulchre de Cajus Publicius , 
«hium dont on voit encore l’Infcription au 
biiS" Macello de Corvi. 
ciau- Le Sépulchre des Claudiens étoit 
/,m °~ aufli au même endroit. 

Cette Région avoit de tour 23700. 
• pies. 


Fin du T’orne Premier . 
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